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LETTRE 
D'UN EVËQUE 

DE FRANCE 



r 



MONSEIGNEUR 
LE CARDINAL 

F ABRONI 

Sur la Conftitution , 
UNIGENITUS. 

. Monseigneur, 

JE n'ai pas long-temps délibéré fur qui je 
devoisjetter les yeux, pour luipropofer des 
doutes très-conhdérables que j*ay fur la nou- 
velle Conftitution. Après le Pape, que je 
n'ai pas cru devoir détourner de fes occupa- 
tions importantes , perfonne n'eft plus en état 
que V. E. de les éclaircir» Toute l'Europe fçait 
que vous êtes l'un des deux Cardinaux » & le 
principal , fur qui S. S. témoigne s'être repofée 
de l'exécution de cette ponde & Jointe entrepri- 

A 2 • fe. 



± 'Lettre iun Eveque de France 
• fi. Elle a jugé avec raifon que vos lumières 
valoient feules celles de tout le facré Collège; 
& qu'après tout , vous auriez la docilité de 
vous laifler conduire & de ne lui rien fuggérer 
que faivant les avis toujours fiirs, & ( s'il eft 
permis de le dire fans faire injure à l'Oracle du 
Vatican ) toujours infaillibles des Théologiens 
de la pieufe & favante Compagnie de Jefus. 
J'efpére que la genereufe protection dont m'ho- 
norent ces Pères , à qui depuis long- temps je 
fuis également dévoué , m'attirera auflî votre 
bicn-veillance , & vous engagera à me taire 
avec leur fecours une ample reponfè , dont je 
ne ferai qu'un bon ufage. 

Ceft donc fous vos yeux, M. & fous les 
leurs, que S. S. a bien voulu compofer elle- 
m£me cette éloquente & pathétique Confti- 
tution , comme il paroîc par un ftile vif , ma- 
jeftueux & qui perce jufqu'au vif. Cet amas 
"de propofitions qu'elle y a fait entrer avec 
un choix fi prudent & fi fage, eft le fruit de 
votre commun travail & l'effet de vos con- 
fcils. Par là » M. vous avez rendu votre 
nom immortel avec celui du Pape, & celui 
de la Société qu'il honore fi juftement de fon 
eftime & de fa confiance , & dont il Ce trou- 
ve fi bien d'employer les admirables talens au 
gouvernement de l'Egiife. Nous avons cer- 
tainement befoin de cette pièce , pour ap- 
prendre à parler correctement & avec pré- 
cifion fur les matières théologiques. Ce n'eft 
que depuis qu'elle a paru que je vois clair 
dans ces queftions épineufes. Dès lors l'er- 
reur eft devenue palpable, & chacun la tou- 
che au doigt. Pour moi je la découvre pre- 

fente- 
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a M. le Cardinal Fabroni. f 
fentement dans tous les livres' de piété que 
je lis. Celui, par exemple, de limitation de 
Jefus-Chrifl en eft farci. Peut-être même que 
les livres de l'Ecriture fainte n'en feroient pas 
exempts, fi Ton pou voit fans facrilege l'y al- 
ler chercher, & dire enfuite fans blafphéme 
qu'on Yy a trouvée. 

Mais oferay je, M. vous avouer, & c'eft 
là le fujet de mes doutes , que j'ay cru mê- 
me l'entrevoir dans ces belles homélies que 
S. S. a autrefois prêchées avec tant de zde 
au peuple Romain , i. au milieu de la célébra* 
tion dey faints myfleres. Voici le titre dû li- 
vre , où je viens de faire cette découverte. 
2% H&milis SS. D. N. démentis XI. habitée ad 
Topulum Romanum grec* ex laftno faftœ Lifo- 
te & fiudio R. P. Joannh Saguem Ordinis Mi- 
nimonrumm* Tohfe 1706. in 8. Véritablement 
dans les 16. homélies que ce livre contient, 
le mot de Grâce n'eft pas échappé trop 
fouvent à S. S. & elle n'y a pas aflfcdté de 
l'avoir fans cefle à la bouche , comme fai- 
foient la plupart de fes Prcdecefleurs , fur 
tout S. Léon & S. Grégoire. 

Je me luis même apperçu avec édification 
que dans tous ces favans djfcours , Elle ne 
la nomme pxefque jamais, 6c qu'elle y parle 
par tout, comme li dans l'affaire de notre fa- 

A 3 . lut 

1. Inter miûarum folemnia. 

2. Homélie de notre très fàmt Seigneur Clé- 
ment XL préchées jufqu'à prefenc au peuple Ro- 
main , traduites de latin en grec , par le R. P. 
Jean Saguens de l'Ordre des Minimes à Touloufc 
170$, in 8. 



6 Lettre Jun Evêque de France 
lut tout dcpendoit de nous, & qu'elle n'opé- 
rât rien dans nos cœurs. Elle n'a , dit le 
Pape , qu'à feire briller à nos yeux quelques 
raions de fa divine lumière , & dès lors il 
ne tient qu'à nous d'aller v#s le Seigneur , & 
de nous unir à lui. Statim atque divina j«- 
fiiti*e fol per cœleflis fuœ gratije radios nobis 

1. Hom. effulferit , appropinyuemus ad Dominum. i. Il 

Refurr? # ne fauc c J ue connoître Dieu , pour être par- 
an* 1704. fcitemcnt jufte. La connoiflance feule de la 
F»fr l6a -juftice & de la vertu eft la vraie fource de 
l'immortalité. Un autre eût affeâé de par- 
, 1er d une grâce , fans laquelle cette con- 
noiflance , auroit-il dit, dcmeureroit fterile; 
mais ici fa Sainteté a fagemcnt évité cet écueii, 
Elle ne va pas plus loin qu'il ne faut, en ci- 
tant i'Ecricure. Nojfe Deurn confummata jufH- 
tta efl i & feire juflitiam ac vfftutem ejus, ra- 

2. Hom. dix eji immor t alitât is. 2. La honte feule peut 

dt' % doic n0US ^ aire fuir ' C P cc hc* Pudeat ea 
riv. Chr. ******* fit*** P* fugienda cognovimus : pudeat 
an. ijoj.ad mundï illecebras reverti, qui bu s per pœniten- 
pag M 3. f tam renunciavimus : pudeat, pofiquam nova fuf- 
..eepimus indûment a fanitatis , in veterem initia- 
1+ Hom. t em degeneri . converfatione redire. 3. Il n'eft 

dom.Re. P oint P ar1 ^ de la Grâce , non plus qu'en 
furrea. cent autres endroits , où il nous exhorte à la 
an. i7)C p rat jq Ue j c ] a vcr tu & à h fuite du vice. C'eft 
pag * 21 1# prudemment fait , & je reconnois dans ces en- 
droits le tour des exhortations confolantes du 
célèbre Caffien dans fa 13. Conférence, trop du- 
rement critiquée par S. Pro/per. 

Ce qui me plaît infiniment , M. c'eft que nul- 
le part il n'eft fait mention de la Grâce efficace. 

Auffi 
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à M. le Cardinal Fabroni. j 
Auffl félon les apparences S. S. pcnfoit-elle dès 
lors à la détruire entièrement. 

Je tremble cependant que fans la nommer,- 
S. S. n'ait trop bien exprimé fes effets dans la- 
4. homélie qu'elle fit Tan 1 702. le jour de la 
fête de S. Pierre & de S. Paul. Voici comment 
elle y apoftro; he ces deux grands Apôtres : 1 . Pa- 
troni amant tjfîmi > adefle Gregi, adefle Paftori: 
ut vcftrif intercédentibus meritis omnipotent U» 
lius dextera, qua mari vèntoque imper at , quœ~ 
que vefirum alterum gradientem in fluftibus y 
ne mergeretur , erexit , alterum tertio naufragan- 
tem de profundo pelagi liber avit , Jimiliter g/o- 
rificetur in nobh: qutppe qu£ effreere fol* pote fl 9 
ne tempeftas demergat nos.... Potens eft dexte~ 
ra il/a fufeitare de lapidibus filios Abraba. 
Fecit il/a de Saulo Paulum, & de Simone Pe- 
trum , hoc ejl , de chriflianœ gentis perfecutore' 

A 4 Evan- 

* Grands faims que noas honorons comme* 
nos Patrons , protégez le troupeau , protégez le 
pafteur. Que par vos mérites la main toute puif- 
fante de celui qui commande à la mer ôc aux* 
vents , & qui foutînt l'un de vous lorfqu'il 
marchoit fur les eaux , de peur qu'il n'en fût fub- 
mergé , 8c qui retira l'autre du fond de la nier 
où. il avoit fait trois fois naufrage : que cette 
main^, dis-je , foit de la môme manière glorifiée 
en nous. Car c'eft: elle feule qui peut faire que la 

tempête ne nous fubmerge point Cette maitv 

peut des pierres mêmes fufeiter des enfans à Abra- 
ham. C'eft: elle qui a fait de Saul un Paul , & de - 
Simon un Pierre , ceft-à-dire , d'un perfecuteur 
des chrétiens un prédicateur de l'Evangile , fie 
d'un (impie pêcheur le fouverain Pafteur du gen- 
re humain. Hm< 4. *». 17 01 » . 



% Lettre d'un Evique de France 
Evangelica veritatis pradicatorem , ac de bu- 
mili pifcatore Jupremum humant generis pafte* 
rem. Par cette pui fiante main qui convertit S* 
Paul & S. Pierre , qui d'un perfecuteur des 
chrétiens fait un Prédicateur de l'Evangile , & 
qui d'un fimple pêcheur forme le premier Pa- 
fteur de tout le genre humain , que peut-on 
entendre que la grâce efficace ? La converfion 
miraculeuse de Tun & de l'autre eft dont l'ope* 
ration de la puiffante main du Seigneur. Ces 
expreffions ne font point juftes , fur tout de- 
puis la Conftitution. Pourquoi appellcr cette 
main puiffante, & même toute-puiffàntet Quelle 
neceffité y avoit-il d'emploïcr auffi le mot de 
Fecit> elle a fait ? N'eft-cepas dire que la Grâ- 
ce feule a tout fait , tout opéré dans les cœurs 
de ces deux Apôtres , & que fe tenant dans 
l'inadion comme deux bûches > ils n'ont alors 
rien du tout fait , non pas même coopère ou 
confenti à la Grâce? 

J'avoue , M. que S. S. ne dit pas pofitive- 
ment ces deux impiétés. Mais certains efprits 
\jjui empoifbnnent tout » les concluront de fes 
expreffions > comme on les conclud , après 
vous , de celles de Qucfnel » quoi que bien 
loin de les avancer nulle part , il ait dit en di- 
vers endroits tout le contraire. Le Seigneur > 
ajoute le Pape > fait marcher l'un de ces deux 
Apôtres fur les eaux, & retire l'autre du fond 
de la mer. Ce n'eft certainement que par fa 
volonté qu'il opère ces deux grands miracles. 
Comment auffi commande-t-il aux vents & 
à la mer, fi ce n'eft par cette même volon- 
té , à laquelle ils ne refiftent point ? S. S. veut ce- 
pendant que de la même manière il fafle éclatter 

en 

■ 

. • * 

* 
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à M. le Cardinal Fabronï. y 
en nous la puiiïance de fa grâce, fiwilitir %h- 
Tïficeturinmbis. Ah! Mgr. S. S. a voit-elle bien 
pefé ce qu'elle dit Jà ? L'ardeur de fan zele 
nej'a-t-elle point emporté un peu trop loin? 

m Quoi! Dieu voudra erre obéi, & il fe- 
„ ra obéï : il commandera , & tout fe fera ; 
„ il parlera en maître, & tout lui fera fou- 
„ mis? Quoi! Jefus-Chrift n'aura qu'à fe fai- 
„ re voir à un pécheur , par la lumière falu~ 
„ taire de fa grâce, & d'abord il faudra que 
„ ce pécheur , quelque obftiné qu'il fok , fe 
„ rende, qu'il accoure, qu'il s'humilie ôcqu'ii 
„ adore fon Sauveur? Quoi! par la force in- 
„ térieure de fa grâce il opérera lui-même 
„ dans nos coeurs l'obéiflànce qu'il deman- 
„ de ? Quoi ! cette grâce fera le principe effi- 
„ cace de notre converfion ? Quoi! cette me- 
„ me grâce ne fera que la volonté toute puii- 
„ fante du Seigneur, que la volonté de ce Dieu 
„ tout puiïïant qui commande & qui fait ce 
„ qu'il commande , enfin que l'opération de la 
„ main toute puillante, que rien ne pourra 
„ empêche!: ou retarder ? Quoi ! Dieu n'aura 
„ qu'à vouloir fauver une ame & la toucher de 
„ la main intérieure de fa grâce , & auffi-tôc 

cette grâce fera forte , puiflànte , fupreme,, 
„ invincible , & nulle volonté humaine ne lui 
„ refiftera? Quoi! pareeque rien ne refifteraut 
„ Toutpuiflantj pareeque, comme ledit le Pa- 
„ pe , les vents S* l* mer obétffent à fin corn- 
ât mandement, auquel ils ne fauroient refifter , il 
„ n'y aura de la même manière aucun attrait, 
n qui ne cède aux attraits de la grâce r Similiter 
gkrificetur in nêbif. En vérité de telles expref- 
ûons ne font pas fuportables j & on ne peuç af~ 

. A 5 



io Lettre Sun Evêque de France 
ki rendre grâces, à V. E. de les avoir fait ana- 
thematifer dans le P. i. Non ita , Domine ? 
non ita Domine , ormùa fojjibilia funt et » eut 
omnia pojjtbîlia facis y eadem operando ùfilh. 

Pardonnez-moi , M. je vous en fuplic. La 
vivacité de mon 2>ele me tranfporte. Je ne fuis 
point à moi-même, dans la crainte que j'ai que 
par cette fatale homélie S. S. n'ait au torife diver- 
ses propofitions de V hérétique Quefcel, telles que 
font la 2. 4. 10. xi. 13. 14. 15. 16. 19. 20.21. 
& 2ç. Prenez la peine de les lire avec (Quelque 
attention. Vous êtes trop raiîbnnable > pour 
ne pas avouer que mes alarmes ont quelque 
fondement , puifque fous cfautres termes S. S» 
dit # dans le fond la même chofe > & dans le mê- 
me fens que ce Novateur. 

La 7. Homélie que le Pape prononça l'année 
Suivante dans la même fête de S. Pierre & de 
S.Paul* ne corrige point, ce mefcmble, la pre- 
mière : Voici comme S. S. y relevé le courage 
de S. Pierre. 2* Tanto donatus efl anbni roto- 
te, ut fu* m Cbrijli expaverat pajjkne in fuo 

pojha 

t. Non, Seigneur, non tout n'efl: pas poflible à 
celui à qui vous rendez tout poflible en le faifànt 
en lui- Ceft la contradictoire de la j* propofi- 
tion. s 

z» Dieu lui donna une fi merveilleufe for- 
ce de courage , qu'il ne craignit plus pour lui 
hs fuplices dont la vue Ta voit fait trembler à la pat 
lion de Jefus-Chrift. Delà il fut embraie du feu d'u- 
ne charité fi intrépide , que d'une main afîurée, il vint 
arborer rétencîart de la croix de Jefùs-Chrift » au 
milieu de la ville de Rome , & cette ville maitreflê 
du monde n'effraia point celui que la prefènee de la 
fèrvante du grand Prêtre avoit effrayé dans la maii 
£m de Calphe. Hom* m, 1703. il8,j 

■ 
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ÏM.U Cardinal Fabrmi 
poflea Jupplicio minimè formidaverit. Hinc tam 
intrepida charitatis ignem concept i , ut trophaum 
crucis Chrifii Romanis arcibus impavida intulerii 
manu , nec mundi dominam timuerit Romain, au* 
in Caipha domo me tuer at facerdotis ancitlam*: 
Cet Apôtre , avant la paffion de Jefus-Chriit 
craint tout , dit le Pape > juJqu'à la prefence 
d'une fer vante : mais après > rien ne l'effraye, . 
• non pas même les plus rudes fuplices 3 non pas 
même celui d'une cruelle mort. Il entre avec 
aflùrance dans la capitale du monde , & d'une 
main affurée il 'y arbore l'étendart de la croi*. 
C'eft le feu de la charité , ajoute-t-il > qui le - 
rend fi intrépide: tam intreptd* charitatis ignem? 
concepit. Il ne doit donc cette intrépidité qu'à la 
grâce efficace. Car vous n'ignorez pas, M. 
que quand on demande aux Janfeniftes, qu'cft- 
ce qu'ils entendent par cette grâce , ils répon- 
dent tous après S. Auguftin > & même après 
S.Paul, i. Chantas Dei diffu fa in cordibus n»- 
firis per Spiritum Sanclum. Or voilà juftement . , 
ce que le Pape vient de dire lui-même. C'effc 
félon lui , de ce feu divin de la charité que S, - 
Pierre reçoit cette merveilleufe force de coura- 
ge. Il ne fenroit donc auparavant ni cette for- 
ce , ni ce courage. C etoit fans doute à caufe r 
que le feu de charité ou la force de la grâce n'a~ 
giflbir poinr dans fon coeur. Ce qui femble 
fignifier que la grâce nous manque quelquefois:, 
erreur pernicieufe, qu'il feroit fâcheux que S.S*- 
cût favorilëe. 

Mais ce ièroit bien pis , ML fi elle alloit fbu~ 

A 6r tenir 

i. Cefl: la Charité de Dieu répandue, dans noo^ 
coeurs par le S. Efp.riu 



12 lettre iun Evêjue de Vrame 
tenir que cette prétendue grâce efficace eft la 
feule qui opère en nous: & pis encore, fi Elle 
ajoutoit qu'elle eft la feule qui puiflè y opérer. 
C'eft cependant ce qu'Elle avance en un endroit 
de la même Homélie 4. que je n'ofois relever, 
tant il me paroi c horrible. En y parlant de la 
main toute pui (Tante du Très-haut, qui empê- 
che fucceflivçment S. Pierre & S. Paul dè fai- 
re un trifte naufrage, & que je fupofè ne figni- # 
fier autre chofe que la grâce efficace , S* % a 
laiffé par megarde échapper ces funeftes paro- 
les: 2. Simùïter glorifie etur in nobis : quippe pk$ 
efficere fola pot eft ne tempeftas demergat nos* 
Qu'eft-ce que c'eft que cette tempête , fi ce 
n'eft celle de la tentation ou du péché ? Je fçai 
bien que la Grâce feule peut Papaifer, & qu'el- 
le feule l'apaife • toutes les fois que notre libre 
arbitre , fans être prévenu de cette même grâce 
Tsxige ainfi. Mais quelle eft cette grâce qui 
peut calmer les tentations * & qui les calme 
même , fi ce n'eft la grâce fuffifante toujoars 
foumife au libre arbitre , dont le dofte Molina 
eft le premier auteur > quoique des Efprits en- 
vieux veuillent en faire honneur auranciens De- 
mi-pelagiens ? Cette grâce molinienne donne, 
felon nous, le pouvoir & le faire, dat pojje ér 
ûgere. Du moins du confentement de tout le 
inonde elle donne le pouvoir. Le Pape feul 
lui refufe cette belle prérogative. Qiie V. E. 
prenne la peine de relire Jes 25 premières pro- 

pofitions 

1* Que cette mm toute pûiflante fbit glori- 
fiée de la même manière en nous, pareeque c'eft 
tllc fcule qui peut faire que nous feions point 
&6mergét par la tempête. 
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à M. le Cardinal Fabroni. *hfiQ 
pofitions Quefnelliennes, qui font toutes (ut h , 
Grâce, & elle n'en trouvera aucune qui foie 
plus formellement oppofée à la grâce fuffi- H 
fante , que celle du Pape. Ainfi onze ans 
par avance, S. S. a, par quatre ou cinq mots, 
inaiheureufement détruit tout le bien que vous 
vous êtts propofé de procurer à l'Eglife, en 
l'engageant à publier cette dernière Bulle. La 1 
grâce efficace , cette grâce neceffitante , mal- 
gré le coup mortel que vous lui avez por- 
té , pourra encore s'élever infolemment con- 
tre la grâce fuffifante feule neceflàire à tout 
bien. Auguftin foulera encore aux pieds l'in- 
comparable Molina , qui par la pénétration , , 
de (on efprit a vu infiniment plus loin que 
ce fameux Héros des Janfeniftes, 

J'ay déjà laiffe entrevoir à V. E. que le 
Pape en un endroit de fes homélies pourroit ' : 

être foupçonné d'avoir enfeigné que quelque- l »' ! - 

fois la Grâce nous manque. J'en ai trouvé 
deux autres qui paroifîent plus formels. Dans ! , 

Tun , il prie ainii le Seigneur : i JSk tgùur 1 f 

nos déferas , Domine , in tempore malo. Et dans 1 \\ 

Fautre en parlant de la naiffance de Jefus- " ». • | 

Chrift 9 il dit : 2. Amijfam mortalibus lucem 
fulgida adventus fui corufeatione rejtituit. A 1 * f \ 

quoy bon prier le Seigneur de ne vous point ■', \ \ 

abandonner ? Ne nos déferas , Démine. Y a- ^ j ' 

t-il aucun temps* quelque fâcheux qu'on fe } 

A 7 Tima)- \ *\ 



1. Ne nous abandonnez point, Seigneur, dans les 
temps mauvais. Hom. ix.psg. 124. 

a. Jefus-Ghrift par la lumière rcfplendiflânte de 
£bn avènement, a rendu aux hommes la lumière 
qu'ils AVoiejQt perdue. Hem. an. 1702. pag. 66* 



• 1 
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14 Lettre dun Evêque de France 
Pimagine, où il puifle jamais nous abandon- 
ner ? Ne nous eft-il pas en tout lieu , en 
tout temps , toujours prefent par fa grâce > 
Il faut neceffairement croire qu'il peut nous 
Tôter , & qu'il nous Pote quelquefois , pour 
lui addrefler une telle prière. C'eft jufte- 
ment ce que fuppofe le P. Q. dans fa pre- 
mière propofition. D'ailleurs cette divine lu- 
mière que Jefus-Chrift naiflânt nous a ap- 
portée , & dont il nous a fait , félon le Pa- 
pe, une efpece de rcftitution: AmiJJam twt~ 
tsUbus lucem reftituit, ne peut être que la grâ- 
ce. Les hommes avant cet heureux avene- 
mçnt avoient, félon le Pape, perdu cette lu- 
mière celefte. Ils avoient donc perdu la grâ- 
ce. Ils étoient donc alors fans grâce ; & 
comme la propofition du Pape elt générale, 
toute grâce & efficace & fuffifante manquoit * 
donc à tous les hommes, /bit gentils foit Juifs, 
avant la venue de Jefus-Chrift. Voilà un fen~ 
timent qui paroît enchérir fur celui de M. 
Àrnauld, qui autrefois a été condamné pour 
avoir feulement avancé que la Grâce man- 
qua en une occafîon à S. Pierre. Encore 
n'entendoit-il parler que de la grâce efficace. 

Le Pape va encore plus loin dans fa 14. 
Homélie. Tous les hommes félon lui fe trou- 
voient avant l'Incarnation dans un écat tout- 
â-fait déplorable. Voici comme il le décrit. 
I. Centrahitur itidem Dei Verbum in fuerum, 

fiam~ 

1. Le verbe de Dieu Ce réduit à la petîfefTe d'un 
enfant, & il proportionne fon immeniité aux bor- 
acs étroites de notre humanité, afin d animer par 
la chaleur & par Tefprit de vie le genre humain 
«lui étoit lins vieôc ûosfemimeot,^. ikt**f¥ 
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à M. le Cardinal Vabronu ïj 
fuamque tmmenfitatem noftra humanitatit angu* 
fiti s {accommodât, ut ex anime humanum genus ca- 
bre animet ac fpiritu vit*. Si le Verbe fait 
chair & devenu enfant a befoin d'animer de 
l'efprit de vie & d'une nouvelle chaleur le 
genre humain , qui étoit dans un état de mort^ 
tout le genre humain étoit donc alors fans 
vie i fans mouvement intérieur > fans chaleur 
fpirituelle : en un mot il étoit inanimé & tout- 
à-fait mort • exanime ; & par confequent il 
étoit fans connoiffance , fans liberté ; enfin en- 
tièrement incapable de faire le moindre bien. 
En vérité je ne fçai fi tous le» Janfeniûcs en- 
femble en ont jamais tant dit. 

Encore patience » fi au moins notre divin 
Sauveur étoit venu reparer comme il faut* 
tout ce pauvre genre humain. Nous Talions 
apprendre de la 8. homélie : i. Vènit legtfer 
nofler Dominus , ut humanum genus ab œterni- 
tatis arce dejefîum ami(fe reftitueret dignitati* & 
eu jus fuerat condïtor* effet etiam réparât or. Vé- 
ritablement comme le Pape dit en cet endroit 
que Jefus-Chrilt eft venu reparer le genre hu- 
main qu'il a créé j tout homme équitable 
doit avouer , que S. S. croit qu'il a reparé 
univerfellement tout le genre humain, c'eft- 
à- dire , qu'il a racheté tous les hommes fans 
exception & fuffifamment & efficacement mê- 
me. Mais tous les efprits ne font pas équi- 
tables. Comme S. S. s'eft avifée, je ne (ça* 
comment, d'appellcr ci-deflus S. Pierre le fou- 

veram 

j. Notre Seigneur & notre Legiflatcur eft ve- 
nu pour rétablir le genre humain , qui avoit été» 
chaflé des demeures éternelles , dans la dignité 
ç^u'U avoit perdue. Sm. 8.*». 1703» |. i$z* 
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<verain Fafleur du genre humain , j'appréhende 
qu'on ne veuille expliquer ces deux endroits 
l'un par l'autre. Or je ne penfe pas que lors- 
que le Pape appelle S. Pierre le fouverain ou le 
iupreme pafteur du genre humain > il prenne ce 
dernier terme dans toute Ion étendue ; en for* 
te que S. Pierre foit réellement le vrai Pafteur 
de tous les hommes qui ont vécu avant lui & 
depuis lui jufqu'à nous , & qui vivront après 
nous jufqu'à la fin des ûecles: je veux dire non 
feulement de tous les Chrétiens , mais encore 
de tous les Juifs & de tous les Gentils. Je ne 
penfe pas non plus que Clément XI. qui eft 
fbn fucceffeur, ait cette prétention , ni qu'il fe 
croye être proprement le pafteur d'autres que 
des chrétiens qui vivent a&uellement dans T£- 
glife catholique & Romaine. Suivant cette in- 
terprétation , voilà le genre humain* quelePapc 
affigne pour bergerie à S. Pierre, bien reftraint. 
On dira fans doute que S. S. le reftraint de la 
même manière, quand elle nous prêche que 
Jefus-Chrift eft venu le reparer & le rachetter. 
Et fur ce principe notre divin Sauveur ne fc- 
roit uniquement le Réparateur & le Rédemp- 
teur que de ceux dont S. Pierre auroit été le 
fouverain & légitime Pafteur , c'eft- à-dire des 
feuls fidèles catholiques. 

Ne craigne*- vous pas prelèntement avec rnoi > 
M. qu'on n'attribue cet horrible blafpbeme à 
N. S. Pere? On !e fera immanquablement , & 
on tachera de le prouver pas ces autres paroles 
de ft 4.. homélie: 1. JEterni Patris filius Eccle- 

fiam 

1. Le Fils du Pere éternel a voulu établir de ma* 
niere TEglife qu'il avoit rachetée de fon fang, que 
les portes dclWcr ne pufTcat prévaloir coatreclle* 
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ftam quam fio ipfi finguine compdraverst , ita 
confit gère voluit , ut porta Inferi adverfis eam 
préevalerenonpoffent. En eflfetS. S. s'y expri- 
me, comme fi le Fils de Dieu n'avoit répandu 
fon fang que pour l'Eglife, yuam fio ipfi fangui- 
ne compartverat. Et par confequent elle femble 
croire qu'il n'eft mort que pour les feuls fi- 
deles. 

Ce feroit encore un plus grand embarras > fi 
on s'avifoit de foutenir que le Pape croit mê- 
me intérieurement que Jefus-Chrift n'a fouffert 
la mort que pour le peuple Romain. Car c'é- 
tait à lui feul qu'il addreflbit ces paroles: i.Chri- 
fius fajfis ejlpro vobis, en prêchant fa 15. ho- 
mélie le faint jour de Pâques > revêtu de fes ha- 
bits Pontificaux , & au milieu de la méfie qu'il 
célébra ce jour-là pontificalement dans la Baûli- 
que du Prince des Apôtres. Ne pourroit-on 
pas même profiter de ces circonftances « pour 
dire , que c'eft-là ce qui s'appelle parler ex ca~ 
tbedrâ ? En vérité , M. cela me perce le cœur 
de douleur , connoiflànt comme je connois le 
caraûere d'efprit des Janfeniftes , qui ne manque- 
ront pas de s'autorifer par-là dans leur erreur 
favorite. 

En vain, M. pour difculperS.S. direz-vous> 
qu'en prêchant que Jefus-Chrift étoit mort pour 
le peuple Romain , & qu'il avoit répandu fon 
fang pour les fidèles , elle n'a point prétendu 
exclure ni les autres peuples Chrétiens , ni les 
Infidèles qui font hors de TEglife. On repon- 
dra que c'eft-là un défaite, dont le P. vou- 
droic bien pouvoir profiter , pour juftificr fa 

m 

1. Jcfus-Ckrift eft mort pour roua* 

* 
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32. propofition : Jefis-Cbrift s'eft livré à la 
mort, afin de délivrer pour jamais par fin fang 
les a 'més > c'eji J-dire , les élus de la main de 
VAnge exterminateur. Il diroit auffi à fon 
tour , que quand il a écrit que Jefus-Chrift 
s'étoit livré à la mort , & avoit verfé fon 
précieux fang pour les Elus, il n avoit pas 
non plus prétendu exclure les reprouvés. Il 
ajouteroit même qu'en divers endroits de fon 
livre, il avoit écrit pofitivement , que fa mort 
étoit pour tout le Genre humain , pour tous les 
hommes. Cela néanmoins n'a pas empêché 
que V. E. n'ait cru ce livre condannable, & ne 
l'ait fait condanner par une Bulle folennelle; 
Franchement je ne voy pas , M. comment 
vous pourrez foutenir cette jufte condannation, 
& garantir de la cenfure publique le beau* Re- 
cceuil des homélies de S. S. 

Mais pa(Tons à une autre matière 5 qui fera 
peut-être moins dcfagréable. Faifons quelques 
reflexions fur ce terrible , mais utile tremble* 
ment de terre, qui s'eft fait fentir à Rome fous 
le glorieux Pontificat de Clément XL & qui 
heureufement a fait changer de face à cette Ca- 
pitale du monde chrétien. Vous avez le bon- 
heur 5 M. (ferre le témoin de cet heureux 
& neceflàire changement. Pour moi je ne 
l'apprend^ que des deux éloquens difcours que 
le Pape prononça à cette occafion en plein 
Confiftoire. J'en conclus que depuis ce temps- 
là la fimonie n'eft plus connue à Rome , 
qu'on n'y entend plus parler d'aucun affaflînat, 
& qu'on n'a plus befoin d'y tolérer publique- 
ment d'infâmes proftituées pour empêcher de 
plus grands crimes. Prefentement la fincerité, 
- " * la 
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la bonne foi , l'humanité, la cordialité, le defin- 
tereflement, lajuftice, la chafteté, la pudeur, ' 
la modeftie, rhuoailité, la docilité , Tamour de 
la vérité, la pieté, la religion, en un mot tou- 
tes les autres vertus qui en étoient bannies , y 
régnent par tout. Grâces en fuient rendues à 
la crainte falutaire que ce nouveau phénomène 
y produit. Il n'cft rien de tel que la crainte 
pour convertir les pécheurs. La charité qu'on 
nous vante tant , ne fera jamais rien qui en ap- 
proche. Le S. Pere a donc raifon de s'écrier 
avec des tranfports de joye : 1. Terram novijp- 
mi concutere vifus eft Dominus , ut peccatores ad 
ftmitas legis à quitus declinaverant , mijèricorditer 
revocaret. 2 Oculos quippe noftrosquos terrée clau- 
ferat amor, cœli tremqr aperuit. Félix ille timor , 
de quo per Prophetam Ucutus eft Dominus : Dabo^ **• 
timor em meum in corde eorum $ ut non recédant a 
me* Sanclo hoc timoré muniti y , ut imminentem 
peccatis noftris an'tmadverftonis gladium ejfugere- 
mus , levavimus corda noftra cum manibus ad 



1. Dieu a paru depuis peu ébranler la terre, 

Eour rappeller par un effet de & mifèricorde dans 
:s {entiers de la loi les pécheurs qui s'en étoient 
écartés, kom. 6. an. 1703 . pag* 106. 

2. Car la crainte que le ciel nous a imprimée 
nous a ouvert les yeux que l'amour de la terre 
nous avoit fermés. Heureufè crainte dont le Sei- 
gneur a dit par fon Prophète : J'imprimerai ma 
crainte dans leur coeur, afin qu'ils ne fe retirent plus 
de moi. Fortifiés par cette crainte falutaire, nous 
avons levé nos cœurs 6c nos mains vers Dieu , 
pour éviter les coups de fon glaive qui étoit près 
de nous punir à cauic de nos péchés. Ibid. pag 
1 04* 
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Dernn , & non fumus decepti. Ce n'eft point 
certainement l'amour qui a produit des effets fi 
furprenans, puifque le Pape n'en fait point 
mention. Il ne faut les attribuer qu'à la 
crainte, feule. Or fi la fimple crainted'un trem- 
blement de terrefàittoutd'un coup tant de con- 
verfions , combien doit en faire la crainte de l'en- 
fer y même fans être accompagnée de la cha- 
rité ? Après cela que l'hérétique Quefnel ra- 
maffe de l'Ecriture , des Conciles & des Pères 
tout ce qu'il y rencontrera de plus fort , pour 
rendre fufpeâte la crainte fervile & établir à fa 
place la charité dans nos cœurs : tout cela ne 
fer vira que de matière aux foudres du Vatican; 
& dans les favantes homélies du Pape , cette 
crainte falutaire triomphera toujours de l'amour 
filial. 

Mais pour cela il feroit à propos, & c'eft un foin 
digne du z-ele que V. E. apourlabonnedodrme 
& de Taprobation qu'elle a donnée aux fàvans 
livres duP.Francolin: il feroit, dis-je, à propos 
d'engager le faint Pere à prendra un peu mieux 
garde à ce qu'il avance , quand il parle ainfi en 
Pape , revêtu des habits Pontificaux > au mi- 
lieu des faims myfteres. Dans l'ardeur de fon 
xele édifiant, il lui échappe de temps en temps 
de petites négligences qui ne font pas excusa- 
bles. Vous en avez déjà vu divers exemples: 
en voici de nouveaux. Je ne doute point par 
exemple que, dans le fond du coeur , le Pape ne 
foit perfuadé que la crainte fuffit pleinement* & 
qu'il n'eft point néceflàire qu'elle faffe place à 
l'amour , comme cela paroit par fa dernière 
Conftituticn > auffi-bien que par fes énergi- 
ques & admirables Homélies. .Pourquoi di- 
re 
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re donc dans la 8. i. Abfcedat timor, fuccedat 
amor ? De bonne foi ces quatre paroles qu'ont- 
eiles de moins erronné , que celles-ci de la 66. 
propofition du P. ? Qui veut Rapprocher de 
Dieu, ne doit ni venir à lui avec des pajjions bru* 
taies, ni Je conduire par un infiinH naturel ou par 
la crainte comme les bêtes , maté par la foi & par 
l'amour comme les enfans. Vous favez bien , M. 
de quelles qualifications le faint Pere a noté 
dans fa Bulle , fuivant vos (âges confeils , non 
feulement toutes les propoûtions de cet auteur 
en général , mais encore chacune en particulier, 
ornnes & fmgulas. Elles y font qualifiées, 
àtfaujfes , captieufes , malfonàntes , capables de 
blejfer les oreilles pieu fis , fcandaleufis , pernicieu- 
fes, téméraires, iujurieufes à ÏEglife & à fis ufa- 
ges , outrageantes non feulement pour elle , mais 
pour les Puijfances feculieres , 'fiditieufis , impies, 
blajphematoires , Jûfpeéles Sherefie , [entant l'he- 
fijk , favorables aux hérétiques , ' aux herejies & 
aufchijme % erronnées , approchantes de Vherefie, & 
fouvent condannees , & enfin i hérétiques & re- 
nouve liant diverfis herejies , principalement celles 
qui font contenues dans lesfameujes proportions de 
fanfenius , prifis dans le fins auquel elles ont été 
condannées. Ainû , il n'y a aucune de ces qua- 
lifications qu'il ne nous foit permis d'appli- 
quer à cette propofition , & nous devons croi- 
re fur tout qu'elle renouvelle manifeftement 
toutes les herefies contenues dans les cinq pro- 
pofitions de Janfenius : & cela fuffic pour nous 
la faire detefter. 

Mais 

i. Que la crainte fc retire, &quePamour pren* 
se & place. Hom. 8. pag. 132. 
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Mais lorfque vous vous êtes ainfi épuifé à 
trouver tant de qualifications pour la proferire , j 
je doute que V. £. fc foit fou venue que dix ans 
auparavant, le beau-jour de NoëU le Pape en 
avoit avancé une femblable. Je dis femblable j 
©areeque quoi qu'elle ne foit pas fi longue , el- ! 
le renferme tout ce qu'il y a de plus malin dans 
l'autre. Car vous n'y condamnez peut-être pas 
ces paroles: Qui veut s* approcher de Dieu; ni cel- 
les-ci > ne doit pas venir à lui avec des paffhns 
brutales \ ni ces autres , ni Je conduire par un m* 
flintl naturel comme les bites , ni ces autres non 

' plus y mais il doit venir à Dieu par la foi $ car 
« comment iroit-on à Dieu » fans croire en lui ? 
H ne refte plus que ces autres paroles : // rty 
doit pas venir par la crainte , mais par t amour I 
tomme les enfans. C'eft donc fur elles que tom- , 
bent tant de qualifications > quoi qu'il n'y foit 
point dit que la crainte foit mauvaife par elle- 
même. Le Pape a donc eu tort de crier fi haut 
en pleine Eglife du milieu des Autels: i. Abfce- 
dattimor, fuccedat antor. Car par là il femble 
dire d'un ton plus pofitif encore que leblafphe- 
xnateur Quefnel * que cette falutaire crainte 
doit être quelque chofe de bien pernicieux , 
puifqu'il la chaffe ainfi: Abfcedat timor. 

La feule bonne raifon qu'on pourroit appor- 
ter pour juftifier la propofition du Pape, feroit 
de dire $ que lors qu'il bannit ainfi d'un air fi 
feverc, la crainte à l'exemple de fanfenius , il ne 
s'agit point alors de s'approcher de Dieu , com- 
me dans la 66. propofition cenfurée. Mais par 

mal- 

i. Que la crainte fe retire, & que l'amourprer- 
*e & plaçc. 
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malheur il s'agit précifement de cela dans fa 
3. Homélie » où il s'exprime en ces termes: 
I. Nec alias quàm cum virtutum odoramentis, hoc 
efi firm* fidei , cert* fpei ac fmcer* char H Mis 
cperibus accedamus ad Dominum. Selon ces ex- 
preffions, pour s'aprocher du Seigneur, il faut 
abfolument avoir la foi, l'efperance, la charité. 
11 faut même que cette foi foit ferme, que cet- 
te efperance foit certaine , & que cette charité 
foie fincere. U faut de plus que toutes ces ver- 
tus répandent la bonne odeur par tout > & fur 
tout qu'elles foient accompagnées de bonnes 
oeuvres. Sans tout cela , le fouverain Pontife* 
nous défend de nous aprocher du Seigneur, 
Nec aliàs accedamus ad Dominum. 

Ainfi nous ne devons plus être fi téméraires 
que d'aller à Dieu avec des paffions brutales* 
par un inftinft naturel , ou par crainte comme 
des bêtes. Et c'eft précifément , M. ce que 
vous avez fait foudroyer dans le pauvre P. Q. 
qui d'ailleurs ne nous demande pas tant de con- 
ditions, pour s'aprocher utilement du Seigneur. 
Comment donc vous. difculper fur cet article? 
Pour moi je vous avoue ingénument que je n'y 
vois goûte. Mais un Lynx clair- voyant com- 
me V. E. qui a découvert tant d'herefies dans 
un livre que tant de gens & d'Evêques même, 
d'ailleurs éclairés , ont eu la Gmpliciré de trou- 
ver excellent & rempli de faintes maximes , 

fçaura 

* 

1 . N'aprochons point autrement du Seigneur 
qu'avec les parfums des vertus , c'eft- à- dire, avec 
les oeuvres d'une foi ferme, d'une efperance certai- 
ne , & d'une charité fincere. [Hom* 3. m die Re- 
furreft. an. 1701, p*t.+6. 
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fçaura bien concilier ces contradidions appa- 
rentes. 

Mais revenons à la crainte. Puifqu'elle eft 
une excellente difpoûtion pour s'approcher 
de Dieu , nous ne devons pas fitôt la perdre 
de vue. Il faut avouer , M. que le faint Pere 
dans (es charmantes Homélies lui donne de 
temps en temps de terribles fecouflfes , malgré 
les bons principes qu'il paroît avoir puifés dans 
les écoles orthodoxes des Jefuites. Voici par 
exemple ce qui m'y a encore un peu frappé. 
I. Oportet tamen nos meminijfe admirandam il" 
lam Pétri quieteminter eatenas, ac eonjlantiam 
tnter fluélus , opus fuijfe excelfœ illius ebarita- 
tis qu a foras mittit timorem. lllic feilicet ple- 
%a fecuritas , ubi plena dileftio. Le S. Pere 
admire ici avec nous le profond fommeil de 
S. Pierre dans fa prifon parmi fes chaînes , & 
fon admirable confiance fur la mer au milieu 
des flots. C'eft avec raifon qu'il en eft com- 
me nous » tranfporté d'admiration. Mais il ne 
falloit pas dire > ce mefemble, que cetoit-là 
l'ouvrage de cette grande charité qui chalTe 
dehors la crainte , Opus fuijfe illius excelfœ cha- 
ritatis qua foras mittit timorem. Ce qui pa- 
roît fignifier qu'il n'y a que cette charité feu- 
le qui foit capable de faire des chofes fi fur- 
prenantes, 

T. Nous devons néanmoins nous fouvenir que 
cette tranquilité admirable de S. Pierre au milieu 
de fes chaînes, & cette fermeté au milieu des flots 
ont été Touvragc-de cette charité élevée qui chaflè 
dehors la crainte. Car là fc trouve la pleine fe- 
curité, où refide le parfait amour. Hom. 13. an. 
1705-, pag. 
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prenantes > & que la crainte ne doit jamais 1 
alors fc rencontrer avec elle > de peur de lui 
être un obftacle. * 

Il ne falloit furtout jamais ajouter enfuite , 
qu'il n'y a de pleine fecurité que là où reû- 
de l'amour parfait : lllU plena fecuritas >ubi pcr- 
feéïa dilefth. Je ne fçai fi j'aurai bien tra* 
duit ces dernières paroles. Mais je fuis fiir 
du moins d'en avoir pris le fens le plus na- 
turel , comme je voi, M. que vous l'avez 
pris dans la plupart des proportions du ca- 
ptieux Quefneij en mettant une bonne ex- 
clufion par tout où il n'y en a point, & ce- 
la- uniquement dans la vue de découvrir fu~ ^ 
rement les erreurs qui y font cachées , & qu'on 
ne Içauroit y trouver fans cet expédient > qui ( 
eft également une preuve de votre pénétra- 
tion & de votre équité. 

Supofé donc que je fois bien entré dans le fens 
de cette dernière propoûtion: lUicplenafecuritas, ^ 
ubi perfefia dtleftio, en l'entendant dans un fens \ 
exclufif, & comme fignifiant > qu'il n'y a de 1 j j 

pleine fecurité que là où eft C amour parfait , voici ' * « 

comme je raifonne. Je ne puis avoir une en- * j 

tiére fecurité dans l'affaire de mon falut, que j ; ! 

je ne fois bien afluré que mes aûions font f f 

bonnes & méritoires } Se je ne fçaurois en * jt . 

être pleinement afluré que je ne voye régner ! 1, t 

en moi la charité. Je ne dis pas la charité ^ 
commencée & imparfaite, mais la charité t " ■ , 

parfaite* cette charité vive & ardente qui j 1 fj ,j 

bannit la crainte. Donc tant que je ne fen-* 
tirai dans mon cœur que la crainte fer vile , : 
je dois trembler pour toutes mes a&ioff5« " 

Si ce raifonneraent eft jufte, foyez perfua^ 

B 7 ' dé, ^ 4 



M- 
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dé, M. que fur le chapitre de l'amour & de 
la crainte, le Pape en cet endroit eft du 
même fendaient que le P. Je veux croi- 
re que dans tous les autres , il lui eft auffi 
oppofé que l'eau l'eft au feu. J'en trouve 
pourtant encore deux fur la neceffité de la 
charité , qui le raprochent beaucoup de ce fa- 
Jtneux hérétique. 

Voici le premier: i. 
yuàm datorem, & in laque uw eéciMmus culfa. 
Apurement, M. il faut que nonobftant tou- 
tes vos bonnes inftrudtions & celles des Pè- 
res Francolins , S. S. foit difpofée à croire 
l'amour de Dieu bien neceflaire, pour s'ex^ 
pliquer de la forte. Il fuffit, félon lui, d'ai- 
mer moins le Seigneur que fes dons pour 
devenir très-coupable. Ainfi chaque fois que 
j'airtierai quelque bien que ce foit, corporel ou 
fpirituel , terrefte ou celefte , temporel ou 
éternel , fi je l'aime a&uellement plus que 
Dieu , & par conféquent fi je me fens pour 
ce même bien quelque amour aâuel , que 
je ne me fente point pour Dieu j dès lors 
je commets un péché, & même un péché 
mortel : car c'eft aparemment ce qu'il a vou- 
lu nous faire entendre par ce , 2. laqueum culj>* 9 
qui ne convient guéres à une faute légère. 
Après cela il faut que les Jahfeniftes chantent 
vidloire. On ne fçauroic mieux faire triom- 
pher leur hérefie. Auffi va-t-elle à l'avenir 

éle- 

t. Nous avons plus aimé les dons du Seigneur 
<^uc Fauteur de ces dons , & nous foin mes tom- 
bés dans le fiiet de la coulpe. Hom, *4«/>*£« zfi. 

i. Le filet de la coulpe. 
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élever plus que jamais fa téte orgueilleufe juf- 
ques aux nues. 

Vous direz fans doute , M. pour excufer no- 
tre grand Pontife, qu'il ne parle que de l'a- 
mour habituel 6c non de l'amour aftuel: ce 
qui certainement change la queftion. Mais 
quelle autre chofe que l'amour habituel a en- 
tendu le P. lui-même depuis la 44. pro- 
pofition jufqu'à la 58. Il ne faut que les li- 
re toutes pour s'en convaincre. Cependant 
ces quinze propofitions, qui font toutes fur la 
necefïîté de l'amour de Dieu , vous en ont- 
elles paru pour cela moins hérétiques? En vérité 
je n'aime point, 1. fondus & pondus. Il fout 
indifféremment rendre juftice à chacun. 

Venons à l'autre endroit où je vous ai dit, 
M. que S. S. ne s'explique point encore cor- 
rectement fur l'article de la charité. Le voi- 
cy : 2>. Ne igitur ille mundus dicamur qui eum 
non cognovit \ iUum ipfum quem eognofcere vo+ 
Imnus plenâ prihs charitate diligamus. S'il faut 
s'en tenir à la force de ces expreffions, & les 
entendre, comme ci-deflus, de l'amour aftuel, 
nous ferons à chaque moment obligés d'ai- 
mer Dieu , & de l'aimer d'un amour plein & 
parfait; & chaque fois que nous y manque- 
rons, nous mériterons d'être de ce monde 
maudit quLne connoît point Jefus-Chrift , &. 
pour qui Jefus-Chrift ne prie point. 1. No7* 
pro tnundo rogo. 

B 2 Le 

1. Le double poids. 

2. Pour n'être point ce monde qui ne Ta point 
connu , commençons par airner d'une charité 
parfaite celui que nous voulons connoîtrew Uom % 

14. l6l. 



a 8 Lettre dun Eveque de France 

Le mot de monde reveille dans l'efprit une 
très facheufe idée. C'eft Auguftin qui nous 
la donne dans la féconde leçon du fécond 
tio&urne de l'Office du jeudi faint. Cet- 
te manière de citer ne doit point vous fur- 
prendre depuis la nouvelle Conftitution, M. 
je n'ofe plus lire cet auteur -là que dans le 
Bréviaire. Je m'imagine qu'il doit y être 
moins Janfeniftë qu'ailleurs. Ay-je bien rai- 
fon de le croire ? Quoi qu'il en foir , voici com- 
ment il y parle du monde: 2. Mundi dixit» te- 
nebrarum h arum : mundi dixit , amatorum mun- 
di : mundi dixit , impiorum & tni quorum: mun- 
di dixit 9 de quo dixit Evangèlium , Et mundus 
tum non cognovit. Si cette autorité peut être 
encore de quelque poids dans l'Eglife » ce der- 
nier paffage du Pape va devenir noir comme 
un charbon. Car il faudra en conclure, que dès 
l'inftant que nous n'aimerons point Jefus-Chrift 
d'une charité parfaite , nous ne ferons plus que 
ténèbres , nous ferons de vrais amateurs du 
monde, nous ferons des injuftes & des impies» 
en un mot nous ne connoîtrons pas même ce 
divin Sauveur. Pour mettre le S. Pere à cou- 
vert de tant de fâcheufes conféquences, j'aime 
mieux dire que l'autorité d' Auguftin ne vaut 
plus rien àprelent. Autrement il faudrait avouer 
que le Pape ferait allé beaucoup plus loin que 
Je P. Q. 

- Cet 

1. Je ne prie point pour le monde. J»*n.ij. 9. 

2. Ce que l'Apôtre a appelle le Monde , ce font 
ceux qui ne font que ténèbres; ce font les amateurs 
du monde ; ce font les impies & les injuftes ; c'eft 
ce monde dont TEvangilea dit» Et le monde ne l'a 
point connu. 
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à M le Cardinal Fabroni. i<f 
Cet Auteur, tout téméraire qu'il vous pa- 
roît, s'exprime Amplement en ces termes dans 
fa 48. propofition : Que peut-on être autre cho- 

fi éjue ténèbres» qu'égarement & que péché 

fans la charité. Remarquez , s'il vous plaît 
M. qu'il ne dit point, comme le Pape, fans la 
charité parfaite, mais .Amplement Jans la cha- 
rité: ce qui eft moins fort. J'ay auffi retran- 
ché à deflèin de fa propofition ces paroles: 
Jans la lumière de la foi , Jans Jejùs-Chrijt ? 
afin que le parallèle entre le P^pe & lui fût 
moins odieux, car il y a entre ces deux pro- 
pofitions cette différence, que dans celle du 
Pape il eft parlé des Chrétiens, & le P.Q^ 
dans la fienne ne parle que des infidèles. Sa 
propofition fe réduit à ces termes : Afin qu'on 
puijfe dire qu'un homme neft autre ebofe que 
ténèbres* qu'égarement & que péché, il faut que 
non feulement il foit abjolument Jans aucune cha- 
rité , mais même Jans la foi & Jans Je fui* 
Chrift , & par conjéquent qu'il Joit infidèle. Et 
la-. propofition du Pape, expliquée par Augu- 
ftin , fe peut réduire à ceux-ci : Afin ^qu' on 
puijfe dire qu'un homme eft de ce monde qui n'a 
point connu Jefus-Ckrift , c'eft-à-dire, qu'il n'ejt 
autre choje que ténèbres , qu'il eft amateur du 
monde , qu'il eft impie & injufte , & qu'il eft 
Jèmblable à ceux qui ne connoijfent point du 
tout Jefus-Chrift , il Juffit qu'il ne tanne point 
dune charité parfaite. 

Sur cela, M. je prends la liberté de vous de- 
mander, laquelle de ces deux proportions vous 
paroi t plus Janfenienne, & par confequent mé- 
riter avec plus de jufticeles 25. différentes qua- 
lifications, dont vous avez fait flétrir les 10 *. 

B 3 pro~ 
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propofitions Quefoelliennes ? V. E. eft trop 
raifonnable & trop jufte , pour ne pas avouer 
de bonne foi que c'eft celle, du Pape. Ceft 
juftement le fujet de mon embarras. Paffons | 
à une autre difficulté.. ' ] 
.> De toutes les propofitions qu'on attribue 
au P. la 5 9, que je n'ai pu encore trou- 
ver dans l'Edition que j'ay de fon livre , eft 
celle qui m'a frappé le plus. La voici; L* 
prière des impies eft un nouveau péché &c. Je 
trouve à la vérité dans mon exemplaire , que fur 
le 25 . verfet du 10. chapitre de S. Jean , oùjc- 
fus-Chrift repond à la prière des Juifs qui lui 
avoient demandé s'il étoit le Chrift , le P. QL 
fait cette reflexion: Uinjuftice, ï ingratitude, U 
malignité, la duplicité, <& tinfolence de leur priè- 
re meritoit bien que Je fus- Chrift leur accordât, 
pour achever de les aveugler & de les endurcir > 
la fur abondance de lumière qu'ils demandaient pouf 
le perdre. Une telle prière des impies 
eft un nouveau péché ± & ce que Dieu leur accorde 
un nouveau jugement juteux. Mais apparenp- \ 
ment que ce Novateur aura enfeigné ailleurs 
d'une manière abfoluc & générale que la prière 
des impies eji un nouveau péché. 1. Ce qui cer- 
tainement n'eft pas.fuportable. Il me femble 
néanmoins* M. que le Pape dit quelque cho- 
>, fe 

( . m 

* s » ,-» 

* • • % § 

1. Il ne Ta point enfeigné ailleurs, Se c'eft de 
cet endroit même cna'il s'agit : mais la propo- 
rtion eft tirée de l'édition de 169/. où il y a» 
tomme il eft rapporté dans la Bulle : ta prière des 
impies eft un nouveau péché. &c. Ce qu'on a cor- 
rigé dans les éditions fui van tes, où l'on a mis; Uni 
tstle prière des impies &c. 

* 

* 
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à M. le Cardinal Tairont. 3* 
fe de pis dans fa 12. homélie: Voici fes pa- 
roles: 1. Irriforefi, non panitens , qui ea facit 
qu£ Je feciffe dokeratj as dumfletibus vit* mun- 
ditiam fubjirahit , ipfas etiam lacrymas ante Del 
autos for didas facit. Le P. Q. parle des impies 
qui fontobftinés & qui crou pillent depuis long- 
temps dans le crime, & qui veulent y persévé- 
rer. Et S. S. parle d'un Pécheur pénitent qui par 
foiblefle fait quelque trifte rechute , dont il fe 
repent auffi-tôt. Cependant un tel pechçur, 
feulernent parce qu'il feparç quelquefois de fes 
Jarmcs la pureté de vie 5 lui paroîc au milieu de 
fes pleurs, non un pénitent, mais un franc mo- 
queur : Irrifor efi , non panitens. Il croit mê- 
me , s'il fout s'en tenir à fes paroles , que pour 
cela feul fes larmes » quelque abondantes qu'el- 
les foient, deviennent fordides aux yeux de Dieu : 
Ipfas etiam lacrymas ante Dei oculos fordidas fa* 
cit , c'eft-à-dire qu'elles font de nouveaux pé- 
chés. Voilà y M. ce qui me paroît infiniment 
plus févere > & par confçquent plus Janfenifte, 
que ce qu'avance le fcandaleux Quefnel. 11 dit, 
fi vous voulez , que pour l'ordinaire , la prière 
des impies cft un nouveau péché : & le S. Pere 
ofe dire que chaque larme que répand un Peni* 
tent dans fes rechutes, eft un péché nouveau. 
Vous fentez fans doute , auffi-bien que moi, 
U différence qu'il, y a entre ces deux propoû- 
tions. 

B 4t Peut- 

f. Celui-là eft un moqueur & non un pénitent,- 
qui fait de nouveau ce qu'il s'etoit repenti d'avoir 
fait 5 & lors qu'il fepare ainfi de fes pleurs la pure- 
té de vje , il rend fes larmes mêmes fordides & im- 
pures aux yeux de Pieu. Hom* 12. pag. 214.. 
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Peut-être repondrez-vous que le Pape ne 
donne point une telle lignification à ce mot de 
fordide* Mais comment l'entendroit-il donc ? 
Seroit-cedansun fens purement phyfique, com- 
me s'il vouloit feulement dire que quand un tel 
Pénitent pleure , il y a de la boue ou quelque 
autre faleté mêlée avec fes pleurs? N'eft-ce pas 
plutôt dans un fens moral ? Or en ce fens» qui 
dit fordides , dit mauvaifes & peccamineufes, 
malas & peccaminofas , pour me fervir du ter- 
me des Théologiens , & par conféquent que 
ce fontife nouveaux péchés. Quoi qu'il en (bit, 
je ne vous confeille point, M. d'exeuferparde 
pareiles fubtilités une proportion fi criante. 
Car auffi-tôt le téméraire Quefnel ne manque- 
rait pas de fe fervir utilement de vos raifons, 
pour juftifier mille expreffions fauffes, mallb- 
nantes , offènfives des oreilles pieufes , ôç'fuf- 
peâes d'hérefies, pour ne pas dire hérétiques. 

Telles font celles-ci que vous avez fi jufte- 
ment condamnées : La volonté que la grâce n§ 
prévient point , na de lumière que pour s'égarer, 
d'ardeur que pour fi précipiter > de force que pour 
fi blefjer. Sans la grâce nous ne pouvons rien ai- 
mer qtià notre condamnation. Toute connoif* 
fonce de Dieu fans la çrace ne produit qu'orgeuil, 
que vanité, qu'oppofition à Dieu même. Sans 
la fis il n'y a rien qu'impureté , rien qu'indignité. 
L'AMOUR de nous -même & du monde qui ne ra- 
porte pas à Dieu ce qui doit lui être raporté , par 
cette ration même devient mauvais. La cupidité 
charnelle règne dans le cœur des pécheurs , & y 
corrompt toutes fis aélions. La cupidité rend Fu- 
fage des fins mauvais. Quand l'amour de Dieu 
efi le principe intérieur de Fobfiffance qu'on rend 
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à M. le Cor£nal Vahronï. 
ifa loi, & fa gloire la fin, le dehors efi net', font 
cela ce liefi qu y hypocrifie oufaujfijuftice. Nulle 
bonne œuvre fans amour de Dieu* Dieu ne cou- 
ronne que la charité : qui court par un autre mou- 
vement & un autre motif court en vain. Si l'on 
ajoute à ces dix propofitipns de Quefhel la 
4*8. & la 59. .qui font les deux dernières 
que je vous ai citées auparavant , en voilà' 
douze de compte fait , que ce feditieux au- 
teur juftifiera d'une manière invincible par 
les mêmes raifons que vous apporterez pour 
juftifier celle du Pape. 

Celle-ci me parofc , encore une fois , beau- 
coup plus J arménienne qu'aucune des fiennes*- 
Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à la com- 
parer fucceflivement avec toutes ces propo-r 
fitions. Celle du Pape fe réduit à ces ter- 
mes. Vn pénitent qui fait de nouveau ce qu'il 
s'étoit repenti d'avoir fait, par cela même quil 
ne joint pas à fis larmes la pureté de vie, rend' 
fis larmes mêmes firdides & impures aux yeux de 
Dieu. Ainti fi un pénitent, par une feule re- 
chute cafuelle, vient malheureufement à per- 
dre l'innocence ou la pureté de vie, dès lor^ 
il a beau s'humilier , prier , gémir , pleurer 
même à chaudes larmes tout, jufqu'à fe» 
pleurs , lui devient inutile , mauvais , fordide* 
aux yeux de Dieu. Ipfas etiam laerjmas an* 
teDeioccuios for didas facile Pour pleurer donc 
utilement, & faire d'autres actions méritoi- 
res 3 il fout de toute- neceffité être dans Tin— 
nocence. Tant qu'un homme efif dans le pé- 
ché , quelque violent defir qu'il' ait d'en for- 
tir, quelque abondance de larmes qu'il verfe 
pour l'expier* tout lui eft inutile , fit tnême 

B 5, miiâ*- 
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nuiûble, ipfas etiam laçrymas firdidas faiit. Je 
doute, M. que l'exceffive féverité de tous les 
Janfcniftcs enfcmble foie jamais allée G loin. 
Pefcs de grâce au poids du ianctuaire les ex- 
preffions de S. S. & comparez les,- comme 
je l'ay déjà dit, avec toutes celles des douze 
propofuions du P. que j'ay citées, &qui 
« de toutes les cent-une font certainement les 
plus féveres, je fuis fur que les prenant tou- 
res enfcmble V. E. n'y trouvera rien de & 
fort & de fi hardfcfrv pour ne rien dire de 
plus. 

Je demande cependant mille pardons à S. S. 
& à V. E. d'avoir ofé mettre un fi grand 
Pape en paralelle avec un homme que S. S. 
. a eu tant de raifon , fur la jufte idée que 
vous lui en avez donnée, d'appeller loup ra- 
vivant caché fous la peau d'uùe brebis, fin 
renard, efprit rebelle % feditieux , fedudteur, 
fourbe , hypocrite rufé , frux dévot y maitre 
menteur, difciple du pere dumenfonge, en- 
fimt du diable, faux prophète, corrupteur des 
feintes Ecritures , blasphémateur , auteur de , 
cent opinions faufles , captieufes , erronées, 
téméraires, pernicieuiês , fcandaleufes, impies 
& hérétiques , hérétique lui-même & here- 
ûarque. Sur tout mille fois pardon d'avoir 
voulu prouver , que S. S. a avancé prefque 
ks mêmes erreurs & les mêmes hérefies que 
«et impie. . 

Je crains que\V. E. ne m'objedre que dan$ 
les 17. ou 18» endroits des feize premières ho- 
mélies du Pape que je viens de relever, je n'ai 
point pris le fens de fes paroles , manque çfin 
^oir bien examiné ce qui précède & ce quf 

fuit. 
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<î M. U Cardinal' TaHront. ^ 
fuit Mais j'ofe vous fuplier de ne point avoir 
recours à cette reponfe , qui ouvriroit la plus 
belle porte du monde à notre exécrable hére- 
fiarque , pour démontrer & faire toucher au 
doigr que fes 101. propofitions font très catho- 
liques. Quand même par inadvertance , j'au- 
rois, contre mon intention , tronqué ou falfifié 
quelqu'un des endroits qui me paroiffent repre- 
henfibles dans ces homélies , V. E. fcroit pru- 
demment de ne pas même faire fepibiant de 
s'en être apperçus : de peur que Quefhel n'al- 
lât auffi vous reprocher à fon tour , que fou- 
vent, fans en avertir, vous avez retranche dw . 
beau milieu de fes proportions des paroles et- 
fentielles, qui en faifoient la juftification. U 
vous citeroit en particulier la centième , donc 
la cenfure n'eft fondée que fur le retranchement 
que vous y avez fait. ■> 

Je crains encore que vous ne àiCiez que je* 
critique dans les homélies du Pspe des endroits 
qui font en propres termes dans les Pères de 
rEglife", fes homélies n'étant proprement qu'un 
centon de divers pafTages qu'il a receuiliis de 
leurs écrits ; comme on en peut juger par ce 
grand nombre de citations dont on a eu un û 

frand foin de charger toutes les marges de ces 
)ifcours. Ce feroit encore-là une très pitoya- 
ble défenfc , vous (avez mieux que moi, que 
depuis la Conftitution Uwgenitus , il n'eft plus 
permis de parler comme les Pères •> & que Tirn* 
prudent Quefnel n'eft condamné que pour l'a- 
voir fait , quoi qu'il ait écrit longtemps avanteet* 
te Bulle , (es défenfeurs prétendent qu'il avoir 
voulu citer auffi les endroits des Pères d'où il 
a- tiré la plupart de fes réflexions, les marges de: 



to jL/rfiTc a un EâVeque ae rrance 

ion livre n'auroient pas été aflèz, grandes pour 
contenir Tes citations. C'eft pour cela que de* 
puis ce temps-là, j'ai fait une bonne refolution, 
comme j'ay déjà eu l'honneur de vous le dire, 
de ne plus lire déformais les ouvrages des S& 
Pères , que cjans mon Bréviaire. J'aurois trop 
de peur de m accoutumer infenûblementàleurs 
t ■ expreffions > qui dans leur vénérable antiquité 
. peuvent renfermer & ne renferment que trop 
fou vent un poifon d'autant plus dangereux qu'il 
eft caché , comme votre Bulle vient de nous 
en convaincre à n'en plds douter. Ainfi je vous 
fuplie de m'exeufer , fi je ne fuis point allé les 
confulter , pour vérifier les citations du Pape r 
& fa voir au vrai fi elles font toutes fidèles , 
& s'il a par tout employé les mêmes termes 
qu'eux & dans les mêmes fens qu'eux. Le feui 
de fes paflages que j'ay o(e chercher à la fource» 
eft celui que je vous ai rapporté après lui du 
Prophète Jeremie ch. 32. v. 4.0. u Dabo tu 
mor&mmeum in corde eorum , ut mm recédant àme 9 
& je n'y ai remarqué qu'une tranfpofition de 
crois mots qui n'en change point le fens. Mais 
comme cela ne regarde que l'Ecriture fainte, 
ce n'eft qu'une bagatelle : Et j'en ai conclu 
qu'apparament S. S. rapporte avec plus de fidé- 
lité le* paflages des Pères. 

Mais après tout à quoi aboutira une fidélité 
fi fcrupuleufe ? Y. E. vient d'aprendre à toute 
KEglife qu'une fimple citation d'un Pere de TE- 
glife mile après un paflage fidèlement rapporté, 
ne. le garantit pas toujours des foudres du Vati- 



x. H y dans le texte , Et timerem meum d*b* m 
wnde. eorum >*4 non recédant à me. 
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a M.* le CatdîHal ËdbfOHU ttf 

an. L'infortuné auteur que vous venez de 
foire anathematifer , nous en fournit un trifte 
exemple. Il s'étoit avifé, contre fon ordinaire, 
de citer S. Profper après une propofition qu'il 
avoit eflè&ivement extraite d'un ouvrage de ce 
Fere $ traduit depuis Ion g- temps en françois , fie 
qui étoit entre les mains de tout le monde* 
C'eft la 1 2. propofition : 

Quand Dieu veut fawver l homme en tout 
temps, en tout lieu , 

V indubitable effet fuit le vouloir iun Dieu. 

Ce font » comme vous voiez peut-être* 
deux vers françois , qui rendent fort heureufe- 
ment ces deux autres vers latins tirés du 13. cha- 
pitre de S. Profper. 

Nam fi nemo ufquam eft , quem non velit ejji 
redemptum, 

Haud dubiè impletur quidquid vult Jùmma po- 
te fias. 

Lifez, M. par curiofite ce paflage dans les 
Réflexions morales , fi vous les avez. Vous le 
trouverez fous le 1 1. verfet du 2. chap. de l'E- 
vangile de S. Marc. Je fuis prefque affuré que 
vous n'avez point encore lu là cette propofi* 
tion que vous avez jugée digne de cenfure > 
mais feulement dans les Extraits que vous ont 
fournis les Jefuites. Car malgré le grand def. 
fein que vous aviez formé de bannir par cette 
Bulle le langage peu exaâ , & fouvent Janfê- 
nifte , des anciens Pères , je fuis perfuadé que 
le nom de S. Profper, qui y eft cité , étant en- 
core alors un nom refpe&able, auroit fufpendu 
la foudre. Prefentement le coup eft fait. Il 
n'y a plus de remède. Rome a perdu la cou* 
tumedefe retra&er. A l'avenir il faudra fou- 
it 7/ tenir. 



r -j8 Lettre #un Evêque Je Vrane* 
tenir comme un nouvel article de foi > que ce 
bon Saint eft hérétique, pour s'être allé fourrer 
jnal-à-propos dans les Réflexions morales y où Ton 
^ne le 'favoit pas. Il faudra de même regarder 
'■comme autant d'hérétiques tous les autres Pè- 
res de l'Egîife cités dans les homélies du Pape, 
tmffi Janfeniennes que les Reflexions: puUqu'on 
ne pourroit juftifier par leur autorité les expret 
fions du Pape dans fes homélies , fans juftifier 
en même temps celles de l'hérétique Quefnel: 
qui foutient hautement que dans fon livre il n'a 
fait que copier les paroles des faints Pères. Et* 
qui pis eft > il femble à bien des gens qu'il le 
prouvedémonftrativement dans fes Mémoires, 
dont, difent-ils, l'immenfe érudition & la fo- 
lidité des raifbnnemens ne paroiflènt pas com- 
patibles avec fon âge près de 80. ans. 
" Auffi je vous dirai, M. que nous femmes 
bien allarmés à chaque nouvel Ecrit qui fort de 
la plume de cet infatigable Ecrivain * & je vous 
avouerai en confidence , que , nonobftant la 
parole donnée que nous recevrons la Bulle , la 
plupart des Evêques mes Confrères ont fouvent 
la tête démontée par ces Ecrits. V. E. aurait eu 
une vraie compaffion du pauvreP. le Tellier , fi 
elle étoit témoin de la peine incroiable qu'il a à 
nous (butenir & à nous remettre dans les voies. 
Il s'en plaint quelquefois , le bon homme , & 
avec raflbn. Il difoit il y a deux jours , qu'il 
fcvoit à faire à quarante oilbns bridés , à qui le 
moindre petit Prêtre qu'ils rencontraient , la 
moindre lettre > le moindre Ecrit mettoit la 
cervelle à l'envers. Mais il ne fe rebutte de 
rien , & fa Révérence trouve réponfe à tout. 

• : ,» * ** • T 
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à M. le CêfiiHal Fabrmi. 3 * lk% ] 
Je fuis afluré , M. que toutes les difficultés " 
que je prens [a liberté de faire ici , ne rebutte* • 
ront point non plus V. E. & qu'engagé, com- 
me vous êtes* en honneur & en confeience, de 
prendre vigoureuferaent la défenfe d'un Pape, ' 
à qui vous avez, des obligations infinies, & qui 
vous donne toute fa confiance , vos lumières 
vous fourniront des expédiens pour diffiper tous 
nos doutes , & pour nous faire voir que Clô- 
ment XI. eft toujours infaillible ; lors même 
qu'il ièmble nous dire le ouï & le non. . 

ht confiance que j'ai dans votre habileté m'en- 
gagera à travailler de mon côté à vous tailler de 
la befogne. Je n'ai fait que parcourir les fcizc 
premières homélies du Pape. Je les lirai en* 
core une fois avec plus d'attention. J'aurai foin 
de faire venir de Rome toutes les autres. On y 
joindra non feulement tous les difcours qu'il a 
prononcés en plein Conilftoire j mais encore 
tous fes Brefs, tous les Décrets, toutes fes Bul- 
les, eaun mot toutes les pièces qui ont paru 
fous fon nom. J'examinerai tout cela avec tou- 
te l'application dont je fuis capable. Après quoi 
je vous en dirai librement mon fentiment* 
comme je fais à prêtent. 

J'ay cru au refte ne devoir toucher dans 
cette première Lettre, que les endroits des 16. 
homélies qui ont un raport eflentiel avec quel- 
qu'une des iai. proportions* cenfurées. Une 
autre fois j'en relèverai d'une autre efpece. Je 
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lo Lettre tun Evente Je fronce 
fus-Chrift. i. Abfconditam Cbrifii divmitatm 
frimus agmvitt primus promulgavit. Je m'étois 
jufiju'ici imaginé » que fa divinité, toute cachée 
que S.S. Ja fuppofe, avoitété long-temps aupa- 
ravant connue , non feulement aux feints An- 
ges , mais encore à la Mere de Dieu , à S. Eli- 
zabeth , à Anne la Propheteflè , au faint vieil- 
lard Simeon , à S. Jofeph , aux Pafteurs qui le 
cherchèrent , aux Mages qui l'adorèrent , & 
particulièrement au grand S. Jean qui le bapti- 
fe, & lui rendit un fi illuftre témoignage. Ne 



feints perfonnages la prêchèrent , chacun en leur 
nûaniere , long-temps avant que S. Pierre eût 
feulement entendu parler du Meffie? Serois je 
téméraire , fi je foutenois encore hardiment 
qu'avant lui , ils l'ont tous généralement cru 
Dieu & homme ? Le Pape néanmoins femble 
tenir le contraire > quand il dit de cet Apôtre 
dans une autre homélie. 2. Dominant divimta- 
tem fuam fub Jpecie ajfùmpti hormms occuitantem 
primus omnium omnibus revelavit , & pandit , 
quod nemo ante noverat , utriufyue naturœ admi* 
rabile facramentum. 
Permettez-moi , M. à lbccafion de ce der- 
nier | 

* 

1. Il a connu le premier , il a prêché le pre- 
mier la divinité cachée de Jefus-Chrift. Hem. 7* j 
fag. n6. ! 

2. Pierre le premier de tous , fit connoître à 
tous» le Seigneur qui cachoit fa divinité fous l'appa- 
rence de Thomme qu'il avoit pris , & il manifefta 
le myflere admirable de l'une & l'autre nature, 
qu'auparavant perfonne n'avoir connu; tiom* la*.* 




dire aufli que prefque tous ces 
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à M. le Cardinal Vabroni. . 41 
nier paflàge » de me faire ici en votre prefence 
quelques queftionsà moi-même en forme de 
catechifme. D. Qu'cft-ce que le Verbe a fait 
en s'incarnant? Ils'eft fait chair. D. Qu'eft- 
ce que c'eft,que fe faire chair ? Ceft fe 
faire homme. D. Qu'eft-cc que c'eft > que 
fe faire homme ? çc Ceft prendre un corps & 
une ame femblablc aux nôtres. D. Quoi en- 
core? * Ceft prendre rhumanité. D. Quoi 
encore? Ceft prendre notre nature ou bien 
la nature humaine. D. Outre la nature hu- 
maine a-t-il pris auffi !a perlbnne humaine ? 
$t. Non 1 il n'a pris uniquement que la nature. 
D. Seroit-ce une hérefie de dire qu'il a pris 
auffi la perfonne ? ç*. Ce feroit jufteraent l'hé- 
reûe de Neftorius , qui diftinguoit en Jefus- 
Chrift deux perfonnes , Tune divine & l'autre 
humaine , & qui a été condamne pour cela 
comme hérétique par le concile d'Ephefe. D. 
Quelle différence met- on entre homme & hu- 
manité, ft. Ceft que quiconque dit humanité 
dit; (implement la nature humaine ; au lieu que 
quiconque dit homme tout court, dit en même- 
temps & la nature humaine & la perfonne hu- 
maine. D. Seroit-ce un hérefie de dire > que 
le Verbe a pris l'homme , ou bien que l'hom- 
me a été pris par le Verbe ? Tous les 
Théologiens le croyent ainfi , quand on parle 
du myftere de l'Incarnation ; parce que ce fe- 
roit dire , que le Verbe a non feulement pris la 
nature humaine > mais encore la perfonne. D. Ces 
expreffions> 1. Verbum ajfumffît hominem, hom* 

1. Le Verbe Jou le Seigneur a pris l'homme: 
Phomme a été' pris par le Verbe ou par le Sck 
gneur. 



4* Lettre iun Eveqttè de France < 
ajfumftus efi J Verbo , Dominus ajjumpfit bomi- 
nem , homo ajfumptus eft à Domino : Ces ex- 
preffions , dis-je > conviennent-elles à un Théo- j 
logienexaâr 

En vérité , ( M. je ne m'attendois pas que 
mon Catechifrâe me conduisît fi loin. Je ne 
voulois que vous reprefcnter avec tout le refpeét 
que je dois au fouverain Pontife > que ce n'eft 
point parler corre&ementque de dire, comme 
fait S. S. I. Dominus ttivinitatem fuam fub fce- 
eie ajfumpti hominis occulubat. Si jamais aucun 
Janfenifte s'étoit avifé de parler de la forte , je 
crois que vous l'auriez fait écrafèr. 

N'allez, point, je vous fuplie , me repondre 
que l'on peut trouver dans les Pères & même 
dans le Te Deum , des expreffions femblables, j 
j'ay déjà pris la liberté de vous réprefenter, que , 
c'eft une reponfe que vous ne pouvez em* ! 
ployer, Vous qui venez de nous faire défendre, 
fous peine d'excommunication , de parler coin- | 
me-eux , & qui voulez abfoluraent que nous 
parlions toujours en Théologiens , même dans 
les livres de piété. N'oubliez point que c'eft* 
Uniquement pour cette raifon que vous avez 
fait condamner fi impitoyablement le pauvre 
P. Q. qui n etoit pas tant obligé que le Pape, à 
pefer fcrupuleufement tous fes termes. On 
peut en quelqufe forte exeufer les négligences 
d'un auteur particulier ; mai* une dignité auffi 
éclatante que celle de Chef vifible de TEglife 
rend ineXcufablesj ceux qui y étant élevés tom- 
bent en de pareilles erreurs , ôc au lieu de les 
Couvrir , elle ne fert qu'à les faire paroître plus 
: ' t '. ■ #r ! - . énpr- 

-x . Le Seigneur cachoit fa divinité fous l'appa- 
rence de l'homme qu'il avoit pris. 
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énormés. Ceft S.S«quileditelle-même? i.Er- 
rores noftros honor quem ienemus aceufat. 

Il faut donc , M. chercher, pour exeufer le 
Pape , quelque autre moyen dont l'auteur des 
Reflexions proferittes ne puifle tirer avantage; 
& je vous avoue que je n'ay point aflèz, d'efprit 
pour en imaginer aucun. Je plains feulement 
V.E. de s'être jettée dans cet embarras. Ceft fans 
doute une fenfible mortification pour elle, d'être 
l'occafion qu'pn reproche ainfi au Pape , d'être 
tombé dans l'erreur à la face de toute la terre. 
Je ne puis cependant en être fâché. Cette hu- 
miliation vous fera utile, & à nous aufli , fi el- 
le vous apprend à être un peu plus refervé re- 
venir à engager S. S. à condamner tant de pro- 
pofitions à la fois. Autrement nous ne pour- 
rions plus ni parler , ni écrire » fans laifler 
échapper quelque vilaine héreûe. Cet exem- 
ple me fait trembler pour moi qui pourrois er- 
rer avec moins de conféquence que le Pape. Je 
ne voudroii pas, pour trois ou quatre Abbaies, 
prêcher à mon peuple > comme a fait S. S. moins 
encore faire imprimer enfuite mes fermons. Je 
crains même à tout moment de voir couler 
quelque hérefie du bout de ma plume, en vous 
écrivant cette lettre. Je me flatte toutefois % 
qu'en ce cas-là l'expérience que S- S. a fai- % 
te de fa propre fbibleffe le rendroit compa- 
tiffant à la mienne, & que fujet à Terreur 
comme moi , tout Pape qu'il eft , il ne m'ex- 
communieroit pas d'abord. 

A 

■ 

r. La dignité où nous fbmmes élevés rend té- 
moignage contre nos erreurs. Hom. i6, m. 1796» 



44 lettre d'un Evfque ae France 

A propos d'excommunication > fouffrez # M. 
que je vous propolê une queftion qui n'eft pas 
la moindre de mes difficultés. Elle conûfte à 
fevoir , fi le Pape , par hazard , ne l'auroit pas en- 
couru lui-même. Voici comment û s'expri- 
me à la fin de & Conftitution. Nous défendons 
à tous les fidèles de tun & t outre fixe de penfir , 
etenfiigner , ou de parler fur lefdites propofitions 
autrement qu'il n'eft porté dans cette Conflit ution : 
enforte que quiconque enfeigneroit , fout iendr oit , ou 
mettroit au jour ces propofitions > ou quelques-unes 
d enti elles conjointement ou feparément y ou qui en 
traiteroit même par manière de dijpute en publie 
ou en particulier , fi ce n'eft peut -être pour les com- 
battre •> encourre ipfo faâo & fans quil foit be- 
foin d'autre déclaration» les cenfùres ecclefmftiques 
& les autres peines portées de droit contre ceux qui 
font de femblables chofis. 

Or je vous ai , ce me femble , affez, bien 
prouvé que le Pape dans fes id. premières ho- 
mélies avoit avancé diverfes propofitions entiè- 
rement femblables , pour ne rien dire de plus* 
à un grand nombre de celles qu'il nous défend 
fous peine d'excommunication de prêcher, 
d'enfeigner, de faire imprimer , oudefoutenir 
foit en public, foie en particulier. Il les a (ob- 
tenues & enfeignées lui-même publiquement, 
en les prêchant dans de vaftes Egîifes à un 
grand peuple. Il les a fait imprimer enfuite 
non feulement en latin , mais encore en grec, 
afin qu'elles puiflènt être lues par toute la terre, 
oC que l'erreur , comme il le dit du P. à 
l'occafion de la tradu&ion latine de fon livre, 
quoique faite fans û participation , paffe de n*~ 
tien en nation & de royaume en royaume. Cela 

me 

• 
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a M Te Cardinal Fabroni. 45; 
me paroi t certainement mériter quelque cenfu- 
re. Et puifque le Pape eft tombe dans la faute 
qu'il condamne , il doit auffi être fujec à la pei- 
ne qu'il y a lui-même attachée. 

Il ne fer viroit de rien de m'objeâer que le Pape 
en préchant ces erreurs n'eft point tombé dans 
l'excommunication , parceque fa Constitution 
n'avoit point encore paru , & qu'il n'avoit 
point encore condamné toutes ces fauflès opi- 
nions comme de vraies hérefies. Car 01 itre que 
le P. eft dans le même cas , j'infifterois auP- 
fi-tôt , & vous demanderais , M. fi prefente- 
ment le Pape ne croit plus ces erreurs comme 
des vérités catholiques. S'il ne les croit plus, 
il doit les retra&er publiquement, & faire auflî 
imprimer fa retra&ation en grec & en latin $ 
afin qu'elle puifle être répandue par tout le mon- 
de chrétien. Sans cela les Janfeniftes , dont le 
nombre eft devenu prodigieux depuis la pu- 
blication de la Bulle , diront immancablement 
qu'il perfêvere dans les mêmes fentimens » & 
qu'il regarde toujours fes homélies comme or- 
thodoxes. Ce qui fuffit pour le faire confide- 
rer par tous ceux qui avec nous fe foumettront 
àlaConftitution, comme un héreticjue, & pat 
conféquent comme un excommunié. Ou plu- 
tôt on n'obéira point à la Conftitution après 
que nous l'aurons acceptée, parce qu'on la fu- 
p.ofèra émanée d'un Pape hérétique. * Ce qui fe- 
roit capable de caufer dans l'Eglife un fchifme 
funçfte, dont je voi plufieurs de mes Confrères 
tellement' effrayés, qu'ils fouhaitteroient que le 
Pape en cette occafion prît un parti, auquel jè 
ne doute point, M. que vous ne vous oppoEez 
de toutes vos forces. 

Ces 



4.6 Lettre Sun Evêque de fronce 

Ces Prélats qui ne font pas touchés comme 
nous des intérêts de la Société préférables à tous 
autres % quoique d'ailleurs nullement J anfcn i- 
ftes , voudroient que pour prévenir les fuites 
d'une pareille divifion , le Pape réroquât & fup- 
primât entièrement faConftitution, en avouant 
ingénument que quand il l'a faite , il n'a point 
parlé ex cathedra , n'ayant point confulté tout 
le Sacré Collège , mais qu'importuné par de ! 
prenantes follicitations il a voulu décider de lui 
même fur des points les plus importants de la ' 
Religion > par des vues tout humaines , ce qui 
Ta fait tomber dans l'erreur où l'on ne manque 
point de tomber , quand on fuit de fi mauvais 
guides, comme S. S. le reconnoît elle-même 
dans une de fes homélies, qu'ils m'ont fait remar- 
quer, i. Ubi fdlicet ea qua Des fiant mundi ra- 
tiontbus expendimus , necejfe eft ut fallamur : 
nec certa unquam pojfunt ejfe judicia quat hu- 
mant! prudent ia vtribus , non divin* veritatit 
arguments innituntur. Je vous prie , M. de 
remarquer en paffant ce , 2. Necefe eji ut faU 
lamuvy qui reflemble fort au> 3. Necejfe eft ut 
m peccatorum corde camalis regnet cupiditas de 
la 45 . prppofition Quefaeliienné. A. cela près 

ces 

- 1. Quand nous jugeons des chofes de Dieu par 
les raifons du monde , il eft neceflàire que nous 
nous trompions , 6c des jugemens appuyés 
lùr les motiîs de la prudence humaine, 8c non fur 
|e fondement de la vérité divine , ne peuvent ja- 
mais être certains. Ho&. 10. an. 1704. pag. 172. 

a. Il eft neceflàire que nous nous trompions. 

3. II eft neceflàire que la cupidité charnelle règne 
dans le coeur des pécheurs, » 
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ces belles paroles , fi on en croit ces Prélacs, 
conviendroient parfaitement bien à la tête 
d'une Bulle où S. S. reconnoitroît iincere* 
ment la furprife qu'on lui a faite , & on le 
loueroit défaire de bonne grâce ce que peut- 
être il fera obligé de faire par force. 

Ce peut-être a rapport à la fituation où 
cette aiïàire fe trouve dans nos Affemblées. 
Car , nonobftant le ferment folennel que nous 
avons tous fait de ne point découvrir ce qui 
s'y rafle > je crois , M. pouvoir vous dire 
confidemmenc que jufqu'icy je voi peu d'ap- 
parence > que cette Conititucion foit ja- 
mais acceptée en France purement & fim- 
plement de la manière dont le Pape & V. E. 
le fouhaittent. Chacun dit que ce feroit vou- 
loir détruire non feulement les libertés de l'E- 
glife Gallicane» mais même ce qu'il y a de 
plus ficré dans notre Religion. On cherche 
bien des modifications pour tâcher de vous 
contenter en quelque chofe \ mais fincerement 
on y eft très embarrafle. On voudroit pour- 
voir montrer par de folides explications, que 
toutes les proportions cenfurées font fuicepti- 
bles d'un mauvais fens , & que c'eft celui 
que vous y condamnez. Mais franchement, 
difent la plûpart des Do&eurs que nous con- 
fiions , elles n'en ont qu'un bon , ou bien 
le mauvais qu'on y trouve eftprécifément celui 
que j'ai découvert en divers endroits des ho* 
melies du Pape. Ainfi les condamner en ce 
fens-là > ce feroit faire retomber la cenfure fur 
ces chefs-d'œuvre d'éloquence. 

Jugez, donc , M. de l'embarras où font les 
Evêqucs bien-intentionnés. lis vpyént arec. 

douleur 



"4.8 lettre et un Eveque de Trame ' 
douleur que tout fe déchaîne contre la Confti- 
tution & en particulier & en public. Le Par- 
lement ne peut y fouffrir vos fentimens Ultra- 
mon tains au fu jet des excommunications 3 même 
injuftes , & il prétend qu'ils tendent à l'entier 
renverfement de notre Monarchie. Le Cler- 
gé du fécond ordre eft encore plus partagé que 
les Evêques , ou plutôt tout ce qu'il y a d'Ec- 
clefiaftiques habiles foutient hautement qu'il 
n'y a pas une des 101. proposions qui ne^foit 
très catholique , fi on l'entend comme il faut ; 
& on admire que , nonobftant cela , le Pape 
ôfe déclarer excommunié ipfo fa&o tout Sécu- 
lier où Régulier, Laïque ou Eccléûaftique, Prê- 
tre ou Eveque , -Sujet ou Prince , homme ou 
femme, Utriufque fexus , dit la Bulle, qui en en- 
feigneroient ou défendraient quelqu'une , quel* 
le qu'elle foit, non feulement en public , mais 
encore en particulier. j 

J'infifte encore , M. fur cet article , parce 
que c'eft ce qui révolte davantage. En effet fi 
on s'en tient aux termes de la Bulle » il faut 
donc croire , qu'on fera excommunié s'il ar» 
rive par hazard , que quelqu'une de ces 
propofitions foit mife fur le tapis , . & qu'on 
s'avife d'en parler feulement par manière de dif- 

{>ute , etùm dijputatsve. Peut-être même 
e fera-t-on encore , l'orfqu'on en impugnera 
& combattra vigoureufement quelqu'une que 
l'on croira véritablement hérétique , Fors an 
impugnando. Franchement, M. je n'approuve 
point ce peut-être qui fait douter s'il fera permis 
même d'attaquer l'erreur. Je fuis furpris que 
les Jefuites de Rome ne vous ayent pas prié de 
le faire cf&ccr. Ceux de ce païs-ci , qui font 

mes 
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à M. le Cardinal Tahronl • 49 
mes bons & intimes amis , en vont être terri- 
blement embarafles. Scrupuleux comme je les 
connois , ils n'oferont plus écrire contre l'exé- 
crable Janfenifme ni fous leur nom , ni fous le 
nôtre ; & nous y perdrons d'excellcns Mande- 
mens & de:très belles Ordonnances, qui nous 
auraient fait honneur dans le public. C'eft 
pour nous une perte irréparable. 

Les termes de conjunftim vel divjjlm font en- Confoîn- 
core un terrible fracas parmi les Théologiens,^", 
qui font étonnés qu'on ofe ainfi déclarer ex- rement, 
communié , quiconque enfeigneroit une feule 
des cent-une proportions,* non feulement dans 
toute fon étendue » mais encore dans la moin- 
dre de fes parties. Car c'eft le fens que plu- 
fieurs prétendent qu'il fout donner à ces ter- 
mes. Pour moi je croi qu'ils ne fignifient rien 
autre chofe, finon que S- S. défend de fou tenir 
aucune des proposions foit conjointement 
arec les autres , foit même feule & féparément 
de toutes les autres. Il *ft vrai que la plupart 
des 10 1. propofitions étant complexes» & ren- 
fermant plufieurs parties ou propofitions par- 
tielles , & S. S. n'expliquant point fifacenfure, 
qui eft abfolue, tombe fur la totalité, ou feule- 
ment for quelqu'une de ces proportions partiel- 
' les, ces Théologiens ont quelque raifondefu- 
pofer que l'intention de S. S. eft qu'on con- 
damne chacune de ces propofitions ; non feule- 
ment dans fon tout, mais même dans chacune 
de fes parties. 

C'eft fur ce fondement qu'ils s'écrient : Qyoi 
donc ferons-nous à l'avenir excommuniés pour 
ofcrdire, par exemple, avec le P, Qycfnel. , 
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50 Lettre d'un Eve fie de Vtânce 
„ La grâce de Jefuç-Chrift eft néceflaire pour 
„ toute bonne aâion. Ouï, Seigneur, tout eft 
„ poffible à celui à qui vous rendez tout poffi- 
„ ble. î#ous napartenons à la nouvelle aU 
„ liance , qu'autant que nous avons part à & 
„ nouvelle grâce. La grâce eft une opération 
de la mai* toute puiffante de Dieu.<£,A grâ- 
ce eft cette voix du Pere qui enfeigne inté- 
rieuretnent les hommes, fie leifkit venir à 
Jefus-Chrift. Dieu commande & tout fe 
„ fait: il parle en maître , & tout lui eft fou- 
„ mis. La gracç de Jefus-Chrift eft une gra* 
„ ce forte, puiffante, fouveraine, invincible. 
„ Toutes les grâces font auffi gratuites & auf- 
„ iî dépendantes de Dieu , que l'opération origi* 
„ nale de l'Incarnation. Dieu éclaire l'ame & 
#> la guérit, aufli-bien que le corps, par fa feu- 
„ le volonté. Tous ceux que Dieu veut fcu- 
ver par Jefus-Chrift le font infailliblement. 
„ Jefus-Chrift s'eft livré à la ntort , afin de 
délivrer pour jamais par fon fang les aînés, 
c'eft-à-dire les élus de la main de l'Ange ex* 
„ terminateur. On ne reçoit la grâce chre- 
3 , tienne qu'en la pprfonne de Jefus-Chrift, i 
9 , qui nous fommes unis. La volonté que la 
„ grâce ne prévient point , eft capable de tout 
„ mal, & impuiflante à tout bien. Que peut- 
„ on être autre chofe que tépebres , qu'égare- 
„ ment & que péché fans la lumière de ta foi, 
u fans Jefus-Chrift , fans la charité. Toute 
connoiflance de Dieu , même naturelle, 
„ même dans les Philofophes payens , ne peut 
•> venir que de Dieu. Le premier effet de la 
», grâce du Baptême eft de nous frire mourir 

» au 
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„ au péché. Il n'y a que deux amours d'où 
n naiflènt toutes nos volontés & toutes nos 
„ aûions; l'amour de Dieu qui fait tout pour 
„ Dieu & que Dieu recompcnfe i & l'amour 
de nous-mêmes & du monde. La charité 
rend bon l'ufage des fens. L'obeïçsanck 
„ à la loi doit couler de fource , & cette four- 
„ ce c'eft la charité : Quand l'amour de Dieu 
„ en eft le principe intérieur, &fa gloire la fin » 
„ le dehors eft net. Nul péché fans l'amour 
„ de nous-même*. La foi juftifie, quandelle 
„ opère. Qui veut s'approcher de Dieu ne 
,5 doit pas venir à lui avec des paflions brutales. 
} i II n'y a que la grâce de Jefus-Chrift qui 
„ rende l'homme propre au facrifice de la foi: 
# fans cela rien qu'impureté , rien qu'indigni- 
té. < La foi , l'ufage , l'aecroiffenïent & la 
„ recompcnfe de la foi , tout eft un don de 
„ votre pure libéralité. Les affii&ions fervent 
„ toujourg ou à punir le péché ou à purifier le 
0 pécheur. La crainte n'arrête que la main j 
i> & le cœur eft livré au péché , tant que l'a- 
„ mour de lajuftice ne le conduit point. Moi* 
se & les Prophètes , les Prêtres & les Do- 
âeurs de la loi font morts fans donner d'enfant 
„ à Dieu. Une marque de l'Eglife chrétienne 
„ eft qu'elle eft catholique , comprenant ôc 
« tous les Angçs du Ciel & tous les élus & les 
i> juftes de la terre & de tous les ficelés. L*E- 
» glise ou lcChrift entier a pour chef le Vfer- 
» be incarné, & pour membres tous les faints. 
49 L'Eglise eft un feul homme compofe de 
3 , plufieurs membres dont Jefus-Chrift eft la 
» tête , h Tic , la fubfiftance & la perfonne, 

C 2 . - k /> un 

■ • 



5^ Lettre Jtun Evêque de Vranci 

„ un feul Chrift compofé de pluficurs faintt 

dont il eft le fanûificateur. Il eft utile en 
* tout temps , en touJ lieux , & à toutes for- 
„ tes de perfonnes d'étudier & de connoî- 
, f tre l'cfprit, la pieté & les myfteresdel'E- 
„ triture fainte. Le dimanche doit être fan- 

<3:ifié par des leûures de piété > & fur tout 
s> des faintes Ecritures. Interdire la leâu- 

re de l'Ecriture, & particulièrement de l'E- 
„ vangile , aux Chrétiens , c'eft interdire Tu- 
j, fage de la lumière aux enfans de la lu- 

miere , & leur faire fbuffrir une efpece 
„ d'excommunication.^ Ravir au fimple peu- 
„ pie la confolation ci'unir fa voix - à celle de 
„ toute TEelife, c'eft un ufâge contraire à la 
„ pratique Apoftolique, & au deflein de Dieu, 
3, C'bst une conduite pleine de>/agefle , de 
5 , lumière 6c de charité» de donner aux ames 
3 , le temps de ^porter avec humilité, & de 
„ fentir l'état du péché ; de demander l'ef- 
» prit de pénitence & de contritiçn, & de 
„ commencer au moins à fatisfaire à la ju- 
„ ftice de Dieu , avant que de les reconci- 
M lier. On ne fçait ce que c'eft que le pe- 
„ chc & la vraie pénitence, quand on veut 
>, être rétabli d'abord dans la poffeffion des 
>, biens dont le péché nous a dépouillés, & 
» qu'on ne veut point porter la confufion de 
u cette feparation. La crainte d'une excom- 
M munication injufte ne nous doit jamais 
3> empêcher de faire notre devoir. On 
y, ne fort jamais de l'Eglife , lors même qu'il 
„ femble qu'on en foit banni par la mechan- 
9 , cheté des hommes , quand on eft attaché 
-à Pieu, à Jcfus-Çhrift & à l'Eglife même 

m par 
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à M. le Cardinal FaBronï. 73 3» 9$ 
7> par la charité. C'est imiter S. Paul , que 
„ de fouffîir en paix l'excommunication & 
„ fanathéme injufte, plutôt que de trahir la 

vérité , loin de s'élever contre l'autorité, 
„ ou de rompre l'unité. Jésus guérit quel- 

quefois les blefïures que la précipitation 
„ des premiers Pafteurs fait fans fon ordre , 
„ il rétablit ce qu'ils retranchent par un ze- 
„ le inconfideré. Il n'arrive que trop fou- 
„ vent que les membres le plus faintement 

& lr plus étroitement unis à i'Eglife, 
„ font regardés & traittés comme indignes 
„ d'y être , ou comme en étant déjà fepa- 
„ rés. L'entêtement, la prévention, l'ob- 
9 , ftination à ne vouloir ni rien examiner ni 
„ reconnoître qu'on s'eft trompé, changent 

tous les jours en odeur de mort, à l'égard 
„ de bien des gens, ce que Dieu a mis dans 
„ fon Eglife pour y être une odeur de vie, 
,, comme les bons livres , les inftr udtions , les- 

feints exemples &c. 

Prefque tous les Théologiens & même un 
grand nombre d'Evêqucs, regardent, M. 
toutes ces propofitions, comme autant de véri- 
tés, ou comme de très belles lentences , pieufes 
& fpiricueUes , fur lefquelles quelques-uns de 
nos plus dévots font leur méditation chaque 
matin , depuis l'knpreffion de la Bulle. Ceux- 
ci-bien loin d'être difpofés à les condamner 
avec les qualifications dont il vous a plu dé les 
faire flétrir, diient hautement qu'ils aimer oient 
mieux mourir millefois, que de dire anathême 
à des chofes fi faintes. ils ofent même défier 
le Pape d'y appliquer une feule de ces qualifica- 
1. C ) tions, 
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54 lettre Jun Evêpe de France 
tons ; ajoutant avec une effronterie infuppor- 
table , que s'il s'avifoit de le faire par une nou- 
velle Conftitution > ils le déféreraient auffi-tôt 
au premier futur Concile, lui & fa Confti- 
tution. Et ils font aflez téméraires pour vou- 
loir prouver qus ces qualifications convien- 
nent au contraire aux contradictoires de ces 
proportions. 

. Voici , M. ces contradictoires telles qu'ils 
ks propofent , afin que vous puiffiez mieux 
juger s'ils ont quelque raifon de déclamer 
ainfi contre uhe decifion ii refpe&able. 

La grâce efficace de Jefus-Chrift n'eft 
^ >, point neceffaire pour toute bonne a&ion. 
' » On peut fort bien s'en paffer , & agir 
, ? fans ce.fecours. 

„ ,> Non, Seigneur, il n'eft point neceffaire 
9, que vous me rendiez tout.poffible par une 
» grâce qui, opère en moi. Sans cette grâce 
, *> j'ay tout le pouvoir qu'il me faut. 

„ Il n'eft point vrai que nous n'apparte- 
„ nions à la nouvelle alliance , qu'autant que 
„ nous avons part à la nouvelle grâce , qui 
>, opère en nous ce que. Dieu nous com- 
mande. 

„ La grâce n'eft point l'opération de la 
„ main toute puiffante de Dieu, que rien ne 
/, peut empêcher ni retarder. 

„ Elle n'eft point non plus cette voix du 
„ Pere qui enfeigne intérieurement les hom- 
„ mes & les fait venir à Jefus-Chrift. 
. „ Il eft faux que Dieu commande , & que 
» tout fe faffej qu'il parle en maître, &que 
„ tout lui foit fournis. 

4 9* 
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à M. le Cardinal Fatronl 
n La grâce de Jefus-Chrift n'eft point une 
„ grâce forte, puiflante> fupréme, invincible. N 
Toutes les grâces ne font point gratuites* 
„ & ne dépendent point de Dieu comme l'o- 
„ peration originale de l'Incarnatiob. 

„ Ce n'eft point par fa feule volonté que 
„ Dieu éclaire & guérit l'ame comme le 
it "corps. 

„ Dieu a beau vouloir nous fauver par Je- 

fus-Chrift. Il n'eft poirit pour cela infailli- 

blement certain que nous le ferons. 

„ Jefus-Chrift ne s'eft point livré à la mort, 
„ afin de délivrer pour jamais par Ton fang les 
* aînés , c'eft-à-dire , les élus de la main de 
3> l'Ange exterminateur. 

„ Il eft très faux que la Grâce chrétienne ne 
y , foit reçue qu'en la perfonne de Jefus-Chrift, 
n à qui nous fommes unis. 

„ La volonté que la grâce ne prévient point 
„ eft encore capable d'éviter le mal , & afft^ 

puiflknte pour faire le bien. 

Nous pouvons être dans la lumière ftn$ 
y , la foi , dans la voie fans Jefus-Chrift , dans 
„ la juftice fans la charité. 

» Il n'eft point vrai que toute connoiffance 
„ de Dieu $ même naturelle » même dans les 

Philofophes payens > ne puiffe venir que de 
„ Dieu. 

„ Le premier effet de la grâce du baptême 
» n'eft point de nous faire mourir au péché. . 

„ Il tfeft point vrai qu'il n'y ait que deux 
» amours d'où naiffent toutes nos volontés & 
„ adtions. 

m II y a un milieu entre l'amour de Diea> 
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}6 Lettre itm Evê<pte de France 
„ & l'amour du monde & de nous mêmes. 

>, La charité feule ne rend point bon Mage 
0 des fens , & fans elle on peut faire chretienne- 
,> ment des a&ions chrétiennes. 

„ L'obéiflance à la loi ne doit point couler 
>y de fa fource* ou du moins cette fource n'eft 
» point la charité : Quand même l'amour de 
„ Dieu n'en eft point le principe intérieur ni 
w fa gloire la fin , le dehors ne laifTe pas d'être 
„ net , & ce n'eft ni hypocrifie ni faufife ju* 
*ftice. 

„ Il eft faux qu'aucun péché ne foit fans 
M amour de nous-mêmes. 

„ La foi ne juftifie point toujours quand elle 
„ opère, car quelquefois elle opère fans lâcha- 
^ rité. 

Qyi veut s*aprocher de Dieu > peut venir 
3y à lui avec des pallions brutales > & par la 
„ feule crainte comme une bête. - 

„ L'homme , fans la gracè de Jefus-Chrift , 
„ n'eft ni impur , ni indigne } & il ne laifTe 
„ pas d'être encore propre au fàcrifice de U 
» foi. j 
n »i La foi 9 l'ufage & l'accroifTement de la 

foi y tout cela n'eft pôint un don de la pure ' 
„ libéralité de Dieu. 

>, Il eft faux que les affligions fervent tou- 
„ jours ou à punir le péché ou à purifier le 
» pécheur. 

m La crainte fuffit toute feule pour changer 
♦> le cœur, fans aucun amour de la juftice. 

m Moyfe aufii-bien que Jefus-Chrift> la 
» loi aufli-bien que l'Evangile, ont donné dei 
» enfcns àDicu. 

« Ce 
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Ce n'eft point une marque de l'Eglife 
o chrétienne qu'étant catholique , elle com- 
9 > prenne tous les Anges du xiel & tous les 
p élus & les juftcs de la terre & de tous les 
„ fiecles. 

„ L'Eglife, Jefus-Chrift entier, n'a point le 
i> Verbe incarné pour chef , ni tous les Saints 
>, pour membres. 

„ L'Eglife n'eft point un feul homme com- 
„ pofé de plufieurs membres , dont Jefus- 
» Chriftfoitle chef, la vie, la fubfiftance & 
y, la perfonne. k Ce n'eft point non plus un feul 

Chrift, compofé de plufieurs Saints, dont 
„ il (bit le fan&ificateur. ' 

„ H n'eft point néceflaire, ni même utile; 
i, en tout temps , en tout lieu & à toute 
„ forte de perfonnes d'étudier & de connoî- 
„ tre l'efprit, la pieté & les myfteres de la 
„ fainte Ecriture. 

„ Les chrétiens peuvent fort bien fe paflèr 
„ de fan&ifier le Dimanche par des lc&ures 
„ de piété, fur tout des faintes Ecritures. Il 
„ n'y a aucun danger à les priver de cette 
„ confolation. 

„ Interdire la le&ure de l'Ecriture fainte, 
„ & particulièrement de l'Evangile, aux Chrc- 
„ tiens , ce n'eft point interdire l'ufage de la 
„ lumière aux en fan s de la lumière , ni leur 
„ faire fouffiir une efpece d'excommunica^ 

tion. 

# > C'eft une chofe fort conforme à la pra^, 
„ tique Apoftolique & auxdeffeinsdeDieu, 
„ que de défendre aux fidèles d'unir leur vois 
» à celle de toute l'Eglife. 
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» Ce n'eft point une conduite pleine de 
5 fageflè , ni de lumière , ni de charité de 
k donner aux ames le temps de porter avec ! 
„ humilité & de fcntir l'état de péché ; de \ 

demander l'efprit de pénitence & de con- j 

trition , & de commencer au moins à fa- j 
} > tisfaire à la juftice de Dieu , avant que de 
j, les reconcilier. 

„ Ce n'eft point ignorer ce que c'eft que 
h je péché & la vraie pénitence, que de vou- 
j> loir être rétabli d'abord dans la poffeffion 
j, des biens dont le péché nous â dépouillés, 
„ & de refufer de porter -la confufion de cette 
„ feparation. 

„ La crainte d'une excommunication in- 
9> jufte doit quelquefois, ôcmême toujours, 
» nous empêcher de faire notre devoir. Nous 
» avons beau demeurer attachés à Dieu > à Je* 
„ fus-Chrift, & à l'Eglife par la charité , nous 
„ ne laiflbns pas de fortir de cette même Egli- 
„ fe toutes les fois que nous en fommes ban* j 
„ nis, quoi qu'il femble que nous ne le foyons 
„ que par la méchanceté des hommes» 

„ C'eft imiter faint Paul que de trahir la 
„ vérité, s'élever contre l'autorité, & rompre 
„ l'unité plutôt que de foufïrir en paix l'excom* 
„ munication & Tanathême injufte. 1 

„ Jefus*Chrift ne guérit jamais les bleffures 
„ que fait la précipitation des premiers Pa- 
„ fleurs, quoi qu'ils agi ffent fans ordre , Se il ne 

rétablit point ce qu'ils retranchent par ud 
„ zele même inconfideré. 

Il n'aitive jamais que les membres le plut 
»> faintement, & le plus étroitement unis à VE+ 

» glife 
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à M. le Cardinal Tabroni. 
jy glife, Ibient regardés & traittés comme indi- 
„ gnes d'être dans l'Eglife, ou comme en étant 
5 , déjà feparés. 

y» Ni l'entêtement > ni la prévention » ni 

l'obftination à ne vouloir rien examiner ou à 
„ ne vouloir point reconnoître qu'on fe lbit 
„ trompé^ ne changent jamais pour perfonne» 

ou du moins très rarement & pour peu de 
y y gens y en odeur de mort* ce que Dieu a mis 
„ dans Ton Eglife pour y être une odeur de 
>, vie, comme les bons livres , les inftrudtions, 
* les faints exemples &c. 

On ne peut nier, M. que ce foient là en ef- 
fet les contradictoires des propofitions , que le 
louable defir d'étendre le plus loin qu'il eft pof- 
fible les frontières du Molinifme , vous a por* 
té à faire condamner. On ne peut nier non 
plus que de recevoir la condamnation de pro- 
posions condamnées comme faufles & com- 
me hérétiques , ce ne foit en admettre lescon* 
tradidtoires comme des vérités inconteftableg 
de foi. 

« Or je vous avoue franchement , M. que 
quelque envie que j'aye de faire recevoir la 
Conftiturion de la manière dont je fçai que 
vous le defirez , ces contradictoires m'ont fait 
quelquefois de la peine. Je voi plufieurs de 
mes. Confrères » d'ailleurs bien intentionnés, 
& prêts à tout faire pour le Pape & pour 
les Jéfuites , qui m'avouent en particulier* 
que la plûpart de ces contradictoires leur pa* 
roilTent des héréiies & des blafphémes , dont 
la ledture feule les fait frémir. Je leur cofi- 
fciile de ne point trop approfondir ces ma- 

. tierea 
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tieres, pour ne point s'expofer aux fcrupulesr 
Ceft pour cela que j'évite > autant que je puis* 
d'entrer dans ces difcuffions avec certains 
Prélats & certains Théologiens, avec*qui, 
malgré moi, je fuis quelquefois obligé de trai- 
ter , & qui vous ont toujours S. Auguftin & 
S. Thomas à la bouche. Rien n'eft plus in- 
commode , M. car quoique dans le fond je 
ne faffe pas plus de cas que Votre Emi- 
nence , de l'autorité de ces deux Saints , ce- 
pendant il faut encore garder le décorum, & 
ne point choquer trop ouvertement la pré- 
vention fiirieufe , où Ton eft en faveur de leur 
dodrine ; & je prendrai la liberté de vous 
•dire que c'eft le défaut de la Conftitution , 
«l'avoir trop peu ménagé l'entêtement du pu- 
blic fur ce point. 

Auffi , je ne répons gueres aux objeôions 
qu'on me fait,* je prcns toujours le parti de 
les éluder, & /exhorte chacun à ne point 
tant remuer les livres > & ne point tant con- 
fulter k§ Théologiens , mais à écouter Ro- , 
me comme l'interprète de Ma divinité & la 
' maîtreflë de la vérité , à fe foumettre aveu- j 
glement à fon doux empire , & à redouter 
ce pouvoir abfolu qu'elle a dans tout l'uni- 
vers, de lier & de délier qui elle veut. Ce 1 
n'eft pas à nous à examiner G elle le fait 
juftement ou injuftement. Je me fers pour 
cela de ces admirables paroles de la feiziéme 
homélie du Pape. i. Hac ftquidem urfo popu- 

Jnytijfl 

- i. Cette Ville, l'abrégé de tous les Peuples & 
de toutes tes Nations $ a reçu une telle dignité 
/ * e la perfoane de cette pierre folide , dont elle 
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à M. le Cardinal Vahrmu 6t 
forum terrarumque omnium grande compendium* 
talem ac tantam à prop'torï folidifftmœ illsus Te* 
trœ confpeftu dignitatem accepUt , ut qué: omni 
ohm fcelerum errorumque colluvione déformai a~ 
tut 3 nunc d'tvinitatis interpres , veritatis magU 
fira prœdicitur j fuumque toto jam orbe majus 
imperium nova ligandi atque Johendi potefiato.: 
ad cœlum ufqut protulerit. Je crie auffi de 
toutes mes forces à l'excommunication & à 
l'anathême. I. Ttmeant igitur hgaîï , ttmeant 
folutu gui filuti funt , timeant ne Ugentur: 
oui ligati funt , orent ut fohantur. 

Mais je m'apperçois , Monfeigneur , que 
ces raiibns générales ne fuffifent pas* & que 
ces menaces vagues d'excommunication ne 
les épouvantent point. Ils fe moquent de 
moi , & me renvoient toujours à G crfon , lort 
qu'ils m'entendent dire quç généralement & dans 
quelque eau le que ce (bit , le pouvoir d'ex- 
communier ne manque jamais au fucce fleur 
de S. Pierre. Je me tue, mais en vain, à 
leur répeter ces belles paroles d'une des 

Homer, 
» . î 

cfl: honorée , que de déformée qu'elle étoit autre- 
fois par les crimes Se les erreurs de toutes for* 
tes qui y venoient fondre de toutes parts, elle efl 
maintenant reconnue pour être Tin ter prête de la 
divinité & la maîtreflè de la vérité , & elle 
étend jufqu'au ciel le nouvel emprre ou'elle a 
dans tout l'univers, par la puiflànce qui lui a été* 
accordée de lier & de délier. Hom. 16. pag. 218. 

1. Que ceux qui lbnt liés craignent j que ceux 
qui font déliés craignent encore : que ceux-ci crai- 
gnent d'être liés » & que ceux-là prient pour être 
déliés, Hom. io.pag. 184. 
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Kom.it. Homélies de Sa Sainteté: „ Qu'ils recon- 
pag. „ noiffent , qu'ils craignent , qu'ils refpe&ent 
„ cette puiffance de lier & de délier que le 
Seigneur a accordée à Pierre, de qui ne man- 
# j que point à fon^indigne héritier : Agnofeant 
pnriter , metuant , révère antur ligàndi at que fil- 
'Vends potejlatem illam qvue Fetro à Damne 
tr tdita in indigne harede non déficit* Ils me* 
fou tiennent hardiment que le pouvoir donné 
au Pape > n'eft que pour l'édification & non 
pour la deftru&ion ; & ils prétendent que l'A- 
pôtre qui a dit cela » a réfifté quelquefois à S v 
Pierre. • 

• J'ay donc befoin , M. que V. E. m'envoye 
promptement d'amples éclairciflemens fur tou- 
tes ces difficultés Si elles font au deffus de 
ma portée , elles ne feront point au-deflus 
de la vivacité de vos lumières & de votre 
vafte érudition. Vos reponfes ne feront pat 
utiles à moi feul. Je les communiquerai à tous 
«jeux de mes Confrères , qui font dans les mê- 
mes fentimens que moi , fur tout aux Prélats 
de la Commiffion « qui cherchent des expli- 
cations depuis plus de deux mois. C'eft pour 
dreflTer une Inftru&ion paftorale uniforme > 
où ils tâcheront , difent-ils , de donner à la 
* ^ Bulle un (cas catholique , pour la faire pu- 
blier avec cette précaution dans nos diocefes, 
après que nous l'aurons reçue purement 6c 
Amplement dans notre Aflètnblée. 
. Je finis cette Lettre, peut-être trop longue > 
en vous fuppliant d'excu 1er les négligences , les 
vivacités , & quelques légères contradi&ionr 
^ue vous pourrez y rencontrer. Vous voyez 

par 
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à M . le Cardinal Tahreni. 



par l'exemple même du Pape , qu'il eft diffici- 
le de parler toujours comme l'on penfe. Je 
fou mets d'ailleurs tout ce que j'y dis à votre 
judicieufe & infaillible cenfure. Je décris que 
pour être inftruit , & quelque mauvaife inter- 
prétation qu'pnpuiffe donner à laipaniere dont 
je m'y prends, fi vous découvrez quelque chofe 
dans ma lettre qui ne foit pas tel qu'il doit être, 



dois à N. S. Pere, & celui qui eft dû à V. E. * 
Vous ne devez certainement l'attribuer qu'à la 
violence de mon amour pour la vérité & à l'ar- 
deur de mon zele pour la véritable gloire du 
S. Siège. G'eft dans ces fentimens que j'ay 
l'honneur d'être 



MONSEIGNEUR, 
De Votre Eminence, 

Le très-humble & très- 
à Paris ce 10. Ja*. obeiffant ferviteur 
vteriyi^. CHARLES Eve- 



ou qui puifle blcfler le profond refped 




que de * * 




